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AVOCATS.

J LAVERGNE, Arocat, Staufold P. Q.
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TlSiLTOX & HONAN, Arocats, Arthabaska- 
jQ Tille, Bureau -, Deuxième étage, au bureau 

S*93 t«.

EL PACAUD Avocat, St. Christophe 
• d’Arthabaska, Bureau près du bureau d’en- 
_s«£is trament.

IJRNEST PACAUD, Avocat, Arthabaskaville 
bureau : Chez M. B. Théroux père.

LAURIER & RICHARD, Avocats St. Chris­
tophe. Bureau ci-devant occupé par Lau- 

(rier & Crépeau,

ÏtUGENE CRÉPEAU, Avocat, Arthabaska- 
i ville. Bureau : Ancienne résidence de L. 
Houle Eer.

J U. ETC HARD, avocat, Drumraondville 
. P. Q. Résidence: bâtisse ci-devant occu­
pé* par J. Manseau Ecuyer N. P.

A BEAUBIEN, Avocat, Arthabaska Station.
, Collections exécutées sous le plus court 

délai.

LJ. PITAU, Avocat, Plessisvillc de Somerset, 
. s’occupe des affaires générales de la pro­
fession.

NOTAIRES.

L. LÀVERGNE, notaire, Stanfold P. Q.

L RAINVILLE, Notaire, Arthabaskaville 
, et Secrétaire-Trésorier de la Société Per­
manente de Construction du District d’Artha­

baska : Argent A prêter, tous le3 mois.

0TESSIER, Notaire etagent d’affaires, War- 
. wick, P. Q.j Bureau ci-devant occupé par

LA COMPAGNIE B’ÂSSURAUGE
CONTRE LE FEU

Das Salisses Isolées Su Canada
CAPITAL $600,000

DÉPÔT FAIT AU GOUVERNEMENT $15,000

DIRECTEURS
L’hon. A. McKenzie, Président 
L’hon. Alex. Campbell, Maitre 
Général des Postes.
L’hon. Ed. Blake M. P.
L’hon. M. C. Cameron M. P. 
L’hon. W. McMaster, Président 
delà Banque de Commerce, et 
autres.

TAUX D’ASSURANCE.
Pour les Cultivateurs 28cts par
$100:

Pour les bâtisses Isolées d’au 
moins 50 pieds dans les villages 
de 40 à 50 cts par $100

Aucune Compagnie dans la Pro­
vince n’assure à des prix aussi 
modérés.

La Compagnie possède un haut 
crédit justifié par des pièces ir­
réfutables en mains du soussigné.

L. RAINVILLE, N. P.
agent.

26 Mai 1873. Arthabaskaville.

B. d’Orsonuens écr.

ny. pRATTE, Notaire, village de Princevil- 
I? . le, canton de Stanfold.

HUISSIERS.

E RICHARD, Grand Constable, et Huissier, :
, Arthabaskaville, se chargera en outre 

«es affaires professionnelles, de toutes collec­
tions qu'on voudra bien lui confier.

HYACINTHE JUTRAS, Huissier, Somerset, 
village de Plessisvillc.

6e charge en outre des affaires profession­
nelles do toutes collections et autres affaires du 
g«sr« qu’on voudra bleu lui confier.

O BARBIN, huissier de la Cour Supérieure 
» Warwick, se chargera de toutes collec- 
«aus et autres affaires qu on voudra bien lui 

«•aller.

B THE RU UN, Sr. Huissier, St. Christophe,
, se chargera des collections qu’on voudra 

bien lui donner A faire.

AeORGK G. GAGNON. Huissier CouiSupé- 
\I rienre, Drumuaoudville P. O-

HOTELS.

Arthabaskaville hotel, st. Christo­
phe ; L. L. Dorais propriétaire.

OTEL BLANCHARD, Québec, Basse-ville 
près du iieuve.
OUNTAIN HiuL HOUSE, Côte Lamonta- 

.gue, Quebec, No 5.

DRUMJIONOVILLE HOUSE, tenue par Jos 
Beisvert au village de Drammoudv il­

ls, P. Q.

arpenteurs.

V. DESROCHERS, Arpenteur, St. Christo-

ANT. GAGNON, St. Christophe, Arpenteur 
«t agent des terres delà Couronne.

JAMES BARNARD, Arpenteur, Trois-Riviè­
res, P. Q.

a»....J  casier..,. :;grre
VOITURIFRS.

EBEC, BOSTON
ET

NEW-YORK.
TRAJET ABRÉGÉ PAR LE

Chemin de Fer
DES RIVIÈRES

CONNECTICUT ET PASSUMPSIC 
ET DE LA

VALLEE DE MASSAWIPPI, 
SE ralliant ah grand-tronc,

A SHERBROOKE, P. Q.

Le Trajet à New-York et aux autres points du 
Sud, abrégé de 70 milles.

Le Trajet à Boston et à tous les autres points 
de l’Est, abrégé de 20 milles.

La plus courte et la plus charmante route à
NEWPORT, Vt., St JOHNSBURY, Vt.
PLYMOUTH, N H. CONCORD, N. II.
NASHUA, N. H. MANCHESTER, N. H. 
BELLOWS FALLS,Vt. LOWELL, Mass. 
FITCHBURG, Mass. WORCESTER, Mass. 
SPRINGFIELD, Mass, HARTFORD, Conn. 
PROVIDENCE, R. I. FaLL RIVER. 
BOSTON, NEW-YORK.
PHILADELPHIA, BALTIMORE.

Washington.
Et tous les principaux points des Etats de 

l’Est, du Sud-Est et du Sud.

Les taux de3 frais de poste sur les corres- ' 
pondances pour les Indes Occidentales, seront i 
comme suit, jusqu’à nouvel avis :

VIA NEW-YORK :

Une nuit a Saint-Avoid,

Lettres 
p. i oz.

Journaux
chaque.

• 10 cts. 4 cts.
Cuba......................
Demarara....................
Jamaïqiie.................... .
Indes Occidentales (Danoises)21 cts. 4 cts. 
Affrane1”°=«" »——

dooous spécifié......... .. 21 cts. 6 cts.
VIA HALIFAX, NOUVELLE-ECOSSE:

Bermude.............................. 6 cts. 2 cts.
Indes Occidentales anglai­

ses étrangères........... 12 cts. 2 cts.
e A. CAMPBELL,

Maître des Postes Général. 
Dép. du Bureau de Poste,
Ottawa, 19 mars 1873.

SCENES DE LA DERNIERE GUERRE

(Sotte et Fin)

AVIS.
Le service de la malle par steamer direct 

de San Francisco aux Colonies Australiennes 
ayant été discontinué, toutes les correspondan­
ces pour l’Australie, devront à l’avenir, être 
expédiées viâ Angleterre.

Les frais de poste viâ Angleterre seront :
Pour lettres viâ Southampton 16 cts par £oz.

do do Brindisi...........22 cts par ^oz.
Journaux via Southampton ..... 6 cts chaque

do Brindisi................ 8 cts chaque
A. CAMPBELL, 

Maîtres des Postes Général.
Dép. du Bureau de Postes )

Ottawa, 14 mars 1873. > 2aT il

A VIS PUBLIC.

-Ça va donc mal?

ACTE CONCERNANT LA FAILLITE 1869.

DEUX TRAINS EXPRES MARCHENT TOUS LES JOURS. 

TRAIN DE LA MALLE TRAIN EXPRÈS
L isse Québec 7 30 p m Laisse Québec 1 10 p m 

“ .Sherbrooke 4 50 a m <* Sherbrooke 7 00 pm 
Arrive à Boston à 6 15 Arrive il Boston à 8 35

Avis public est par les présentes donné • que 
vendredi le quatrième jour d’Avril prochain à 
dix heures de l’avant midi le soussigné ven­
dra à son bureau dans le village de Plessis- 
ville toutes les dettes actives de la faillite à 
l’enehere public.

Oct. OUELLETTE.
Syndic.

Plessisville de Somerset. )
24 Mars 1873- )

Commis demandes.
Deux jeunes gens trouveront de bonnes 

places de commis chez M. D. O. Bourbeau 
marchand de Victoriaville. L’un d’eux devra 
avoir une couple d’années d’expérience dans 
le commerce*

AVIS.
A Donald Andrews et Josiah Andrews, tous deux 

cultivateurs, résidant ci-devant au township 
de Warwick et maintenant absents de la Pro­
vince de Québec.

Avis vous est donné que la créance de.qua­
tre cent cinquante piastres que John McLean, 
cultivateur, ci-devant résidant à Warwick 
susdit, et maintenant résidant à North Haver­
hill, dan3 les Etats-Unis d’Amérique possédait 
contre vous, en vertu d’un acte de vente à 
nous consenti par le dit John McLean, devant 
ijtre. O. Tessier, notaire, le vingt-sept mars 
mil huit cent soixante et onze, la dite somme 
de quatre pont cinquante piastres étant les 
deux* derniers insiaJIements du prix stipulé au 
dit acte a été vendue et transportée à moi 
soussigné, William Edward Wadleigh, com­
merçant demeurant au township de Kingsey, 
eu vertu d’un acte fait à Warwick susdit, de­
vant le dit Mtre. O. Tessier, le sixième jour 
d’août mil huit cent soixante et douze.

Kingsey, 7 avril 1873,
W. E. WADLEIGH.

ALBERT BÊLAND, Voiturier, St. Christo­
phe. Réparations faites à ordre, cemman- 

ies exécutées sous les plus courts délais.

FERBLANTIER

0 MOREAU, Ferblantier, Arthabaskaville, se 
. chargera de toutes commandes, et les exé­
cutera sous le plus court délai.

DIVERS.

PL. TOUSIGNANT, Syndic Officiel, Ar- 
. thabaskaville, Sollicite respectueusement 
de MM. les marchands, les affaires qu’ils peu­

vent avoir dans le district d’Arthabaska, sous 
î’acte de faillite de 1869

ASSURANCES.

B THEROUX, fils, agent de l’assurance dite 
. Scotish Provincial life assurance, bureau : 
an greffe.

JO. BOURBEAU, Station d’Arthabaska, 
. agent pour la Cie, d’assurance contre le 
Iba, “ Home. ”

L RAINVILLE Arthabaska Station agent 
• pour la compagnie dite Provincial Insur­
ance Comp, of Canada1

ORFEVRES.

PL. L’ESPERANCE, Orfèvre et bijoutier, 
Québeo-, No. 7 Rue du Palais, Haute-Ville.

PILAIRE MASSICOTTE, Orfèvre. Artha- 
haska Station ; près de l'ancien magasin 

te D. O. Bdurhéifi

P. M.
à Springfield 6.50 
P. M.

à New-York 11.20 
P. M.

A. M,
à Springfield 6.30 
A. M.

û New-York 12.20 
P. M.

NOUVEL ARRANGEMENT.
UN Char Dortoir et Salon Pullman a 

été récemment placé sur la ligne entre 
Sherbrooke et Boston.

C’est la meilleure ligne à suivre pour 
les familles allant aux Etats-Unis,

Billets de seconde classe à Boston, New- 
York, etc.

Bureau à Boston, No. 87, rue Wash­
ington.

Prix de passage aussi bas que sur au­
cune autre ligne.

Les bagages sont tiquetés (chequés) 
pour tous les principaux points- du trajet.

Pour l’obtention de billets pour le voya­
ge complet et de toutes les informations 
concernant les passagers, le fret et le trafic, 
s’adresser au Bureau de la Compagnie à 
Québec, rue St, Louis, en face de l’hôtei 
St. Louis.
N. P. LOVERING, Jnr., L. W. PALMER,

Agent géuéral des Billets. Surintendant,

BUKEATJ DES BILLETS.
POUR TOUS LES POINTS DES ETATS- 

UNIS,
A. BOUCHARD,

Agt. à Arthabaska.
13 sept. 1872,

Vente par autorité de justice,
AVIS,

Est par les présentes donné, que lundi 
e douze de mai prochain, à onze heures 
de l’avant midi en l'étude du notaire sous­
signé, à Arthabaskaville, en vertu d’une 
autorisation judiciaire obtenu du Proto­
notaire de la Cour Supérieure pour le dis­
trict d’Arthabaska les immeubles suivants, 
seront vendus au plus offrant et dernier 
enchérisseur savoir :

lo.—Une terre située dans le village 
d’Arthabaskaville, faisant partie du 
lot numéro six sur le troisième raDg 
du Township d’Arthabaska, conte­
nant trois arpents et trois quarts de 
front sur la profondeur qu'il peut y 
avoir à partir du cordon entre le troi­
sième et le quatrième rang à aller à 
la Rivière Nicolet, joignant au Nord 
Ouest à William Blanchette, repré 
sentant Elisée Blanchette et au Sud 
Est à Bazile Théroux fils, eer., sans 
maison, mais avec une grange et une 
étable dessus construites, toute en 
culture.

2o.—Un certain terrain faisant partie 
de la moitié Sud Est de la moitié 
Nord Ouest du lot numéro quatre 
dans le cinquième rang du dit Towns­
hip d’Arthabaska, contenant deux 
arpents de front sur la profondeur 
du dit lot, joignant au sud Est à 
Adolphe Beauchène et auJNord Ouest 
à Antoine Gagnon, écr,, sans bâtisses.

Cea immeubles faisaient partie de la 
Communauté de biens qu’a ci-devant exis­
té entre Dame Marie Reine Lavigne et 
feu François Gaudet son mari décédé.

Les conditions de la vente seront con­
nues en s’adressant au Notaire soussigné.

T. COTÉ, N- P. 
Arthabaskaville, 22 Avril 1873,.

Il” secoua la 
niai. .. ueux corps d’Armée mis 
en pièces... vous comprenez.”

Le bruit se répandit soudain 
que l’Empereur allait arriver. 
Je courus vers l’inspecteur :
“ C’est vrai, me dit-il je viens 
d’en être informé par une dépê­
che.”

L’empereur / qui sait? on al­
lait peut-être reprendre l’offen­
sive. La guerre était à peine 
commencée et on avait déjà l’ar­
deur de la revanche. Quel mot 
au lendemain à Saarbruck !

“ Si vous avez sommeil, me 
dit l’inspecteur, il y a un bou­
chon ici près oil vous trouverez 
une chambre et un lit. ”

Dormir dans un pareil mo­
ment ! d’ailleurs, n’y avait il 
pas cinquante wagons sur la voie 
où l’on pouvait s’envelopper 
d’une couverture et s’étendre ?

J’attendais toujours ; quoi ? 
Je ne sais. Et pour tromper mon 
impatieuce, je marchais. Ceux 
qui allaient et venaient s’arrê­
taient un instant, échangeaient 
quelques mots, puis reprenaient 
leur promenade. On voyait dans 
la nuit le bout rouge de leurs ci­
gares comme des étincelles qui 
s’éloignaient et se rapprochaient. 
Je me trouvai à côté d’un in­
connu qui de/ait appartenir à 
l’armée, si j’en jugeais par l’ex- 
trémitc de son pantalon garance 
où tintaient des éperons et pai­
sa coiffure. Mais à quelle armée 
où à quel corps ? C’est ce qu’un 
grand manteau qui l’enveloppait 
tout entier m’empêchait de voir. 
Il frappait les dalles d’un pied 
nerveux.

“ que pensez-vous qu’il faille 
faire ? me dit-il brusquement.

—Comment, ce qu’il faut fai­
re. ?

—Oui, après ces deux rencon­
tres qui ont une importance ca­
pitale ! Pour moi, je ne vois 
qu’un moyen de sortir de cette 
fournaise où l’on s’est jeté si 
étourdiment. Il faut traiter.

Ce mot me fit l’effet d’un obus 
qui eût éclaté à dix pas de moi.

“ Traiter ! m’écriai-je, y pen­
sez-vous ?

—Certes ! Et sans plus tarder. 
L’armée du Rhin est rompue en 
deux tronçons. L’Allemagne est 
entrée en France comme un bé­
lier ; du premier coup la murail­
le est brisée. Yous avez vu Metz 
C’est partout comme à Metz. 
L’imprévoyance et l’incapacité, 
voilà nos guides ; rien ne peut 
arrêter l’invation. C’est une ava­
lanche d’hommes qui fond sur 
nous. Où sont les nôtres ? On 
sera brave, héroïque si vous 
voulez,mais on sera vaincu. C’est 
fatal. Donc il faut traiter, et trai­
ter au plus vite. Il ne nous en 
coûtera que quelque centaine de 
millions, et peut-être une légè­
re rectification delà frontière... 
un rien ! Mais si on attend ... 
c’est par milliards et par provin­
ces qu’il faudra compter... 
Qu’on se hâte !”

Cet homme qui parlait dans 
la nuit de traiter et d’abandon­
ner à la Prusse un lambeau de 
la terre Française me sembla 
fou. “ Ah / m’écriai-je,la France 
n’est pas morte pour deux batail­
les perdues ! ”

Me serrant alors le bras avec 
violence et d’une voix âpre : ” 
Dieu vous entende ! ” reprit-il.

Depuis lors, au camp de Châ- 
lons, à Paris à Orléans, à Tours, 
je me suis rappelé l’homme de 
gare de Saint-A.void.

Le petit jour se faisait. Des 
lueurs pâles blanchissaient à 
l’horizon. L’arc du pont se des-

1 sina dans cette clarté. Des clai­
rons se mirent à sonner, des 
tambours à battre. Une longue 
file de canons, dont les artilleurs 
portaient le manteau bleu, parut 
sur la route qui longe le chemin 
de fer et se mit à rouler dans la 
direction de Forbach. On signa­
la l’approche du train impérial. 
Une action allait
de reprendre Forbach ? Déjà on 
entend le sifflet de la locomotive. 
C’est bien le wagon qui porte la 
couronne fermée. Il s’arrête, la 
portière s’ouvre ; un homme en 
descend, escorté d’un groupe 
d’officiers; on se précipite, ce 
n’est pas l’Empereur. C’est le 
maréchal Leboeuf, major général 
de l’armée. Une calèche légère 
est là pour le recevoir. Il y 
monte et part, suivi d’un grou­
pe de cavaliers.

En ce moment passait dans la 
campagne un régiment de dra­
gons; le soleil levant frappait 
les casques et les faisait étince­
ler. Des fanfares éclataient. Un 
joyeux régiment de hussards 
venait après. Les chevaux hen­
nissaient et piaffaient dans l’air 
frais du matin. La rosée brillait 
dans l’herbe.

Cependant de minute en mi­
nute arrivaient des soldats épui­
sés par la fatigue ou par la perte 
de sang. Ils se traînaient. Quel­
ques-uns tombaient comme des 
masses en posant le pied dans la 
gare. Assis, leurs fusils entre les 
jambes, ils ne pouvaient plus se 
relever.

Parfois on allait au-devant de 
ceux qui débouchaient par les 
chemins. Que de misères ! L’un 
de ces blessés, un chasseur de 
Vincennes,attira mon attention. 
Il avait l’épaule fracassée, une 
balle dans la hanche et la trace 
d’un coup de sabre en travers du 
front. Comment avait-il pu fran­
chir la distance qui sépare For- 
bich de Saint-Avold, c’est ce 
qu’il était impossible de com­
prendre. Il releva la tête. Ii 
me reconnut en même temps que

avaient pris place dans cet inté- il Ta défini solennellement, n’a 
rieur richement capitonné. J’ai- été que l’écho de Tense^ne-

franges et

dai le petit chasseur à monter. 
Il n’avait plus aucune force mais 
ne se plaignait pas. En tombant 
sur les coussins de soie, son sang 
coula et entacha les 
les passementeries.

—Oh! fit-il d’un air honteux 
une laiïté.

Je m’assis auprès de lui. Il 
s’assoupit bientôt dans uneespè- 
te dejsomnolence interrompue par 
des frissons. Quelques fois il ou­
vrait subitement les yeux et on 
l’entendait qui murmurait :

—C'est fini ! bien fini !
Toujours ces quatre mots, tou­

jours les mêmes. J’essayai de lui 
donner confiance. Il in’écoutait 
et secouait la tête. Puis l’épuise­
ment lui faisait de nouveau fer­
mer les yeux, et, quand il les 
rouvrait.

! repre-

je le reconnaissais. ‘‘Hein ! me 
dit il avec un sourire triste, ce 
n’est plus à présent que vous 
irez à Saarbruck ! ”

Il souffrait horriblérnen tenais 
se tenait droit ; seulement ses 
joues n’étaient plus roses.

—Nous nous sommes bien bat­
tus, tne dit-il ; mais voilà, ils 
étaient les plus nombreux.

On le coucha sur un des sacs; 
un chirurgien, qui avait les 
mains rouges, fit à la hâte un 
premier pansement avec des dé­
bris de linge. Le chasseur le re- 
gardait faire.

—J'ai mon compte, dit-il,mais 
j’ai voulu mourir entre amis.

L’inspecteur accourut, comme 
j’étais immobile en face de cet 
humble soldat, et me tirant par 
la manche.

—Si vous voulez rentrer dans 
Metz, hâtez-vous, le train va 
partir.

-—Mais si des colonnes d’atta­
que sont formées pour reprendre 
Forbach, je voudrais bien.,..

—Voilà ce qui vous occupe ? 
Eh bien ! demandez à ce capi­
taine d’état major qui arrive, 
porteur de dépêches, et vous 
verrez ce qu’il en pense.

L’officier m’écoute.
—Reprendre l’offensive en ce 

moment... .dit il, et il hausse 
les épaules.

A présent que vous êtes con- 
vaimyi, partez vous ?

Je regardai le chasseur.
—Oh ! il peut monter avec 

vous....On évacue les blessés 
qui sont ici.

Tous les wagons étaient déjà 
presque pleins. Il n’y avait plus 
que le wagon impérial chamarré 
d’écussons à l’aigle d’or. On en 
ouvrit les portières toutes gran­
des.

—Oh ! ne vous gênez pas. „.. 
mais entrez vite seulement !

Déjà trois ou quatre blessés

—C’est fini ! bien fini 
naît il.

Un instant, il attacha sur moi 
ses yeux animés par la fièvre, et 
comme s’il eût répondu à une 
question que je ne lui adressais 
pas.

— Je suis de Phalsbourg, me 
dit-il.

A notre arrivée à Metz, on le 
coucha sur une civière ; il me 
serra la main, sourit encore, et, 
comme on l’emportait dans une 
ambulance :

—Allez, me cria-t-il en agi­
tant sa main libre, c’est fini! 
bien fini !

Le lendemain, je le cherchai 
et ne le trouvai plus.

Les terribles syllabes du petit 
chasseur me poursuivirent long­
temps, et après chacun de nos 
désastres, la nuit, aux prises 
avec une agitation fiévreuse,bien 
souvent il me semblait entendre 
une voix triste qui disait : “ C’est 
fini, bien fini ! ” J’attachai à ces 
mots funèbres un sens symboli­
que, un sens prophétique. Il ne 
s’agissait plus du soldat de Phals­
bourg, mais de la France ! de la 
France qui reculait de Woerth à 
Orléans, de Montargis au Mans, 
de l’Alsace à la Normandie de 
la Lorraine à la Sologne !

Plus tard j’ai revu ces provin­
ces teintes de sang, et en présen­
ce de ces populations, viriles,ani­
mées de l’esprit de persévérance 
debout dans leur résignation et 
leur espoir rivées à la France 
par l’ardeur patiente et robuste 
du patriotisme, j’ai pu me dire : 
“ Non ce n’est pas fini... .il y 
a la force, mais il y a Dieu / ”

AMÉDÉE ACHAR.
Neufmout-iers, 40 nov. 1872.

ment constant et univefsèlr de 
l’Eglise.

L autorité doctrinale aussi 
bien que disciplinaire du Pontife 
Romain s’est toujours exercée 
sans contestation sérieuse. De
1 Orient Pt cb pOuï iiAl-
re régler en dernier ressort les 
questions en litige sur la 
foi, sur les moeurs et sur la 
discipline. Les Saints Pères don* 
nent au Pape des notas qui si­
gnifient cette prérogative. Ils 
l’appellent chef de l'Eglise du 
monde, Pasteur des pasteurs, Vt- 
caire de Jésus-Christ, confirma- 
tear de la foi des chrétiens, sou­
tien de T Eglise, colonne de la foi, 
fondement inébranlable de l'Egli­
se Chrétienne, juge suprême des 
controverses, prêtre de Dieu à qui 
il faut obéir sous peine de tomber 
dans le schisme et l'hérésie. Ils 
disent encore que l’Eglise de 
Rome, gouvernée par le Pape, est 
T Arche de Noé hors de laquelle 
tout périt, parcequ’ellè est héri­
tière de la solidité que Pierre te­
nait du Christ.

Toute cette doctrine se résu­
me en un seul mot célèbre : 
Pierre parle parafa bouche de ses 
successeurs : par ses successeurs 
aussi, il est le eonfirmateur in­
faillible de ses frères, le pasteur 
universel, le docteur perpétuel 
des enfants de l’Eglise, le guida 
éclairé par le Saint-Esprit et 
la voix ne saurait nous égarer.

Grâces éternelles soient donc 
rendues à Dieu, qui a vou­
lu ainsi pourvoir à notre sécuri­
té parfaite dans le chemin du 

jsalut! Montrons-nous dignes, 
N. T, C. F , de ce bienfait, eu 
écoutant avec docilité et respect 
les enseignements de notre pas­
teur et docteur infaillible.

V.

Lettre pastorale des Peres du cin- 
qieme Concile Provincial 

de Québec.

Nous par la Miséricorde de Dieu 
et la Grâce du Saint-Siège 
Apostolique, Archevêque et Evê­
ques de la Province Ecclésiasti­
que de Québec.

A tous les Ecclésiastiques, aux 
Communautés Religieuses de 
T un et de Vautre sexe, et à tous 
les fidèles de la dite Province, 
Salut et Bénédiction en Notre 
Seigneur.
3o En troisième lieu, remar­

quez N. T. C. F., la manière 
dont s’exerce ce privilège. Mais 
seu ement en ce qui concerne 
la foi ou la morale : et même 
dans ces deux objets, il Test seu­
lement quand il parle en quali­
té de pasteur et docteur de tous 
les chrétiens et définit en vertus 

, de sa suprême autorité ajpostoli- 
que, qu'une doctrine concernant 
la foi ou les mœurs doit être crue 
par V Eglise universelle.

Tel est, N. T. G. F., ce grand 
privilège de Tinfaillibilitê que 
l’écriture Sainte et la tradition 
nous montrent comme attribué 
au Pontife Romain. Toujours et 
partout il a été reconnu, et le

DE L EDUCATION.

Après vous avoir entretenus 
de ces grandes questions qui in­
téressent l’Eglise en général, 
nous devons vous parler de di­
vers sujets qui regardent plus 
spécialement cette province.

L’éducation de la jeunesse est 
une question trop importante 
pour que nous nous dispensions 
de vous en dire un mot.

Vous n’ignorez pas, N. T. C. 
F., quelle influence l’éducation 
exerce sur les âmes et sur les 
cœurs des enfants. C’est le fon­
dement sur lequel doit êtrecOns- 
truit tout l’édifice de la vie ; 
c’est de sa bonne ou mauvaise 
direction que dépend l’avenir 
des individus, des familles, de 
la société cl le la religion, 
responsabilité des parents est 
donc très grande devant Dieu 
et devant les hommes ; leur bon­
heur temporel et éternel en dé­
pend essentiellement.

Oblig tien du bon exemple, 
qui est la première et la plus 
profitable de toutes les leçons.

Obligation de choisir de bons 
instituteurs qui, tout en conti­
nuant l’oeuvre commencée à la 
maison par le bon exemple des 
parents, ïe perfectionnement 
par les avantages d’une science 
appropriée aux moyens et à la 
position de chacun.

Obligation, par conséquent,, 
pour les parents catholiques de 
ne confier leurs enfants qu’à des 
institutions catholiques, où ïa 
foi et les mœurs de ceux-ca 
soient sous la protection de la 
religion* Et remarquez bien, 
N. T. C. F., que vous devez évi­
ter avec un égal soin les écoles 
ouvertement hostiles et celles 
où Ton ne fait aucune mention 
de la religion ; car ce dernier 
système mène tout droit à l’in­
différence, qui est un des pièges 
les plus funestes que l’enfer ait 
dressé dans notre siècle pour 
perdre les âmes. C’est contre ce 
système qu’ont réclamé nos frè-

Saint Concile du Vatican,quand res Catholiques du Nouveau



L'UNION DLS CANTONS DE L’EST

A?is aux Gontracteürs.
. DÆS Soumissions cachetées adressées au 

souBïîgné et endossées “ Soumissions pour les 
•oici-rages à Ste. Anne, Rivière Ottawa,” seront 
Reçues à ce bureau, jusqu'à MIDI, MARDI,le 15 
JUILLET prochain, pour là construction d’un 
chenail à travers le banc de sable, au-dessous 
du Rapide à Ste. Anne, Rivière Ottawa, ■

Les plans et spécifications peuvent être vus 
2, c€ Bureau et au Bureau du Canal Lachine, à 
Montréal, le et après MERCREDI, le Deuxiè­
me Jour de Juillet prochain où des blancs im­
primés de soumission seront fournis.

Les signatures de deux personnes solvables 
et responsables, résidents dans la Puissance, 
et consentant à se porter cautions de l'entier 
accomplissement du contrat doivent être a ta­
chées à chaque soumission.

Le département, cependant, ne s’oblige pa« 
à accepter la plus basse ni aucune des soumis­
sions.

Par ordre,
P. BRAUN 

Secrétaire.
Bureau des Travaux Publics 

Ottawa, 21 Juin 1873.

N E. DIONNE L. B. M. D. Docteur en Mé­
decine de l’Univérsité-Laval.

Et:' bli au village de Stanfold.

AVIS AUX CONTRÀCTEURS.

Des Somissions cachetées,adressées au sous­
signé et endossées, “Soumissionspour travaux 
aux Rapides Cnlbulte,” seront reçues à ce bu­
reau, jusqu’à Mardi midi, le 15ème jour de 
Juillet prochain, pour la construction . d’une 
jetée et de deux écluses, aux Rapides Culbute, 
sur la Rivière Ottawa.

On peut voir les plans et devis, à ce bureau 
et an bureau du Canal Lachine, Montréal, où 
des blancs de soumission seront fournis.

Teutes les soumissions devront être faites 
sur des blancs, et à chaque soumission devront 
être apposées les signatures de deux personnes 
responsables et solvables, résidant dans la 
Puissance et voulant se porter garants du 
parfait accomplissement du contrat.

Le département ne s’oblige pas cependant à 
accepter la plus basse ni aucune des soumis­
sions.' ;

r* Par ordre,
F. BRAUN, 

Secrétaire.
Département des Travaux Publics. I 

Ottawa, 27 Juin 1873. j

HOTEL DU GOUVERNEMENT.

Ottawa, Vendredi, 6e jour de Juin 1873. 
PRÉSENT :

SON EXCELLENCE LE GOUVERNEUR 
GÉNÉRAL EN CONSEIL.

CONSIDÉRANT que par Pacte 33 Victoria, 
chapitre 3, section 29, intitulé : “ Acte pour 
amender et continuer l’Acte 32 et 33 Victoria 
chapitre 3, et pour établir et continuer le gou­
vernement de la Province de Manitoba,” il est 
prescrit que “ les dispositions des lois du Ca­
nada concernant le revenu de l’intérieur, y 
compris celles fixant le montant des droits qui 
pourront, de temps à autre, être par le gou­
verneur général en conseil déclarées applica­
bles et y seront en vigueur en conséquence ; ” 

Son Excellence le Gouverneur-Général en 
Conseil, sur la recommandation de l’honora­
ble Ministre du Revenu de l’intérieur, et en 
vertu de l’autorité susdite, a bien voulu ordon­
ner et il est par le present ordonné que toutes 
les lois du Canada concernant le Revenu da 
l’Intérieur, en tant qu’elles ont rapport à l'oc­
troi de licences et à l’imposition d’amendes, pé­
nalités et droits aux destillateurs, malteurs et 
brasseurs et sur les spiritueux, le malt et les 
liqueurs de malt, et toutes les lois concernant 
la perception et l’administration du revenu en 
provenant seront, et elles sont par le présent 
déclarées s’appliquer et être en vigueur dans 
la Province de Manitoba.

W. A. HIMSWORTH.
Greffier du Conseil Privé

HOTEL DU GOUVERNEMENT.

Vendredi, le 6e jour de juin 1873
PRÉSENT i

SON EXCELLENCE LE GOUVERNEUR 
GENERAL EN CONSEIL.

SUR la recommandation de l’Hon. Ministre 
du Revenu de l’Intérieur, et en vertu des dispo­
sitions de l’Acte 33e Victoria, chapitre 8, inti­
tulé Acte pour expliquer et amender l’acte 
concernant la perception et l’administration 
du revenu, l’audition des comptes publics et la 
responsabilité des comptes publies.”

Il a plu à Son Excellence d’ordonner, et il 
est par le présent ordonné que le privilège ac­
cordé par l’Ordre en Conseil du 19 mars 1863, 
aux effets, denrées et marchandises, du cru du 
produit ou de fabrication du Canada, qui 
avaient été exportés hors des limites da Ca­
nada, d’y être réimportés francs de droits de 
douane à certaines conditions énumérées dans 
le dit ordre soit et il est par le présent étendu 
et déclaré s’appliquer aux denrées sujettes aux 
droits d’excises, lesquels denrées pourront à 
l’avenir être également réimportées en Cana­
da, libres de droits, sujettes aux dites condi­
tions mentionnées au dit ordre, et à la condi­
tion, en outre, que ces denrées soient mises en 
entrepôt, lors de Iqgr importation, et sujettes 
aux droits d’excise dont elles auraient été pas­
sibles si elles n’eussent pas été exportées du 
Canada.

W. A. HIMSWORTH.
Greffier, du Conseil Privé.

Chemin de fer [e Grand-Tronc
HEURE DES TRAINS 

A A R TII AB A SK A STATION.

Les trains pour Montréal, Sherbrooke, 
Island Pond et Portland, laissent Artha- 
baska Station comme suit :
Express.........................
Train mixe.................... .......... 2.55 P. M.
Express ....... ..............
Train de la malle.......

Pour Québec, Rivière du Loup, Ile 
verte et Trois-Pistoles :
Train de la Malle.........

do mixe..............
Express..........................

do ..........................
Pour Trois Rivières 5.30 A. M. reve-

nant à 3,20 P. M., à temps pour l'express 
de 3.45 P. M. F

c*Dî-i

AVIS AUX CONTRACTEÜRS

_ Les soumissions cachetées adressées au sous- 
signé et endossées Soumission poûr travaux 
à Ste. Anne, Rivière Outaonais” seront reçues 
à Ce bureau jusqu'à midi, MARDI le 15ème 
jour de Juillet prochain pour la construction 
à un chenal à travers la batture située au bas 
des rapides à Ste. Anne, sur la rivière Ou- 
taouais.

On peut voir les plans et devis des travaux 
à ce bureau et au bureau du canal Lachine, 
Montréal, le et après mercredi le.21ème jour 
de juillet prochain où l’on fournira aussi des 
blancs de soumissions.

Le3 signatures de deux personnes solvables 
et responsables, résidant dans la Puissance, 
voulant se porter garants de la due exécution 
du contrat devront être apposées à chaque sou­
mission,

Le Département ne s’engage pas d’accepter 
la plus basse ou aucuué des soumissions.

Par ordre,
F-BRAUN,

Secrétaire.
Département des Travaux Publics,

Ottawa, 21 Juin, 1873,

PIANOS & MUSIQUE ! ! 

A. LA VIGNE
Marchand de pianos et d’Orgues, harmoniums 

EDITEUR DE MUSIQUE

Il a RUE ST. JEAN
(Bâtisse de la Banque d’Epargue)

QUEBEC
tient constamment on magasin un assorti­
ment varié des pianos des célèbres manu­
factures

'M. IE.r haïe a c
(50 médailles d’or et premiers prix)

NEW-YOKE CENTRAL Cie.
iŒOTTil II18WI

(médaille d'or.)
ET

M
(perles de salon)

aussi les magnifiques Orgues-Harmoniums 
de

S, D, 6 H, I, SMITH
Musique vocaie et instrumentale. 
Méthodes, études, pour piano, violon, 

flûte, cornet, etc. Musique religieuse, etc.

Chez A. LAVIGNE,
11J rue St. Jean 

(Banque d'Epargne)
Québec.

ACTE CONCERNANT LA FAILLITE 1869

Dans l’affaire de GEORGIE WISEMAN, 
marchand et pâtissier du Village de Prin- 
ceville, Failli ;

Je soussigné, P. L- Tousignant, syndic 
officiel d’Arthabaskaville suis devenu 
syndic on cette affaire. Les créanciers 
sont priés de produire leurs réclamations à 
mon bureau, sous un mois, et de s’assem­
bler en la cité de Québec, au bureau de 
Wds. McLimont Eer, marchand, le quin­
zième jour de Juillet courant, à dix heu­
res de Pavant midi pour l’examen du failli 
et le règlement des affaires en général.

P. L. TOUSIGNANT,
Syndic.

Arthabaskaville. I 
26 Juin 1873 j

On a besoin.

de trois Institutrices pour écoles élémen­
taires dans la paroisse de St Paul de 
Chester. Faire application par lettres ou 
autrement à

G. B. JACQUES.
Secrétaire

ACTE DE FAILLITE DE 1.869. 
et ses amendements.

Dans l’affaire do CHARLES N. SPE- 
NARD, marchand de Arthabaska.Station.

Failli;
Le failli m’a fait une cession de ses 

biens et les créanciers sont notifiés de 
s’assembler à son magasin, à Arthabaska 
Station susdit, mardi le huit de juillet 
prochain, à onze heures de l'avant-midi, 
pour recevoir un état de ses affaires, et 
nommer un syndic.

P. L. TOUSIGNANT.
Syndic provisoire. 

Arthabaskaville, 25 Juin 1873,

Célébrés Moulins a layer
DE

CALKINS.
GRANDE EPARGNE D’ARGENT ET 

DE TEMPS !

Les célèbres moulins à laver de Cal 
kins, sont les plus parfaits, qui aient ja 
mais été inventés.

Ils sont parfaits pareequ'ils sont simples 
dans leur construction et peuvent être 
compris facilement par tout le monde, et 
mis en opération même par un enfant de 
10 ans.

Ils sont les plus parfaits, car ils ne sont 
pas lourds et compliqués comme les vieux 
moulins ; n’offrant aucun embarras dans 
une maison et pouvant s’adopter à toutes 
sepèces de cuves en usage dans les familles

Ils sont plus parfaits que les autres car

tout en n’étant pas volumineux ils lavent 
à la perfection les plus gros articles, com­
me couvertes, tapis etc., tout aussi bien 
que les plus petits colets de chemise et 
dentelles.

Ils sont les plus parfaits, car ils ne bri­
sent. pas le linge eu le lavant.

Ils sont les plus parfaits enfin, car ils 
sont â meilleur marché qu'aucun autre; le 
prix en étant seulement de §7.50.

25,000 de ces moulins ont été vendus 
aux Etats-Unis dans les derniers douze 
mois !

Ou a besoin d'agents pour la vente de 
ces moulins dans toutes les parties da 
pays, à qui nous payerons une commission 
libérale.

A vendre par
CHARLES PAC AUD.

Stanfold P. Q.
Seul agent pour le Canada.

ACTE DE FAILLITE 1869.

Dans l'affaire de LOUIS RICHARD 
forgeron et entrepreneur du Township 
de Somerset sud.

Failli.
_ Uo premier et dernier bordereau des 

dividendes a été préparé et restera ouvert 
aux oppositions jusqu'au neuvième jour 
de juillet prochain après lequel les divi­
dendes seront payés.

Oet, OUELLETTE.
Syndic.

PIcssisville de Somerset. 1 
le 20 juin 1873. f

CANADA \
PROVINCE DE QUEBEC >
District cl’Arthabaska, )

DANS LA COUR DE CIRCUIT.
No. 290.

Le vingt troisième jour de Juin mil 
huit cent soixante et treize.

Stepheu Walcott, de la cité de Londresi 
en Angleterre, l’un des employés du ser­
vice civil en Angleterre-

Demandeur,
vs.

Hilaire Boudreau du township de Ham 
nord, cultivateur.

Défendeur.
Sur motion du demandeur à moi pré­

senté ce jour, en autant qu’il appert par 
le retour de Elzéar Piuza un des huissiers 
jurés dans et pour le district d'Arthabas: 
de la Cour Supérieure pour Province de 
Québec, au bref de Sommation émané en 
cette cause que le dit défendeur ne peut 
être trouvé dans le District d’Arthabaska 
et qu’il possède des biens dans la dite 
Province de Québec ; Il est par le présent 
ordonué que le dit Défeudeur soit par un 
avis à être deux fois inséré eu langue an­
glaise dans le papier-nouvelles publié en 
cette langue dans le vil’age d'Arthabaska- 
ville et appelé “ The Rural Press ” et 
deux fois eu langue française dans le pa­
pier nouvelles publié en cette langue dans 
le dit village d’Arthabaskaville et appelé 
“ L’Union des Cantons de l’Est ” notifié 
de comparaître et de répondre à l’action 
en cette cause dans le délai de deux mois 
de la dernière insertion du dit avis, et que 
sur sa nég.igODce ou refus de comparaître 
et do répondre à cette action sous le dit 
délai, il soit permis au dit demandeur de 
procéder à la preuve et jugement en cette 
cause comme dans une cause par défaut.

P. J. BLANCHARD.
Dcp. G. C. C.

:}CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
District d’Arthabaska. )

DANS LA COUR DE CIRCUIT.
No. 289.

Le vingt troisième jour de juin mil 
huit soixante et treize.

Stephen Walcott, de la cité de Londres 
en Angleterre, l’un des employés du ser­
vice civil en Angleterre.

Demandeur
vs.

Esdras Boudreau du township do Ham 
nord, cultivateur.

Défendeur.
Sur motion du demandeur à moi pré­

sentée ce jour, eu autant qu’il appert par 
le retour de Elzéar Piuze un des huissiers 
jurés dans et pour le district d’Arthabas­
ka de la Cour Supérieure pour la Provin­
ce do Québ.c, au bref de sommation éma­
né en cette cause que le dit défendeur ne 
peut-être trouvé dans le district d’Artha­
baska et qu’il possède des biens dans la 
dite Province de Québec ; Il est par le 
présent ordonné que le dit défendeur soit 
par uu avis être deux fois inséré en lan­
gue Anglaise dans le papier nouvelles pu­
blié en cette languG dans le village d’Ar­
thabaskaville et appelé “ The Rural 
Press ” et deux fois eu langue française 
dans le papier-nouvelles publié en cette 
langue dans le dit village d’Arthabaska­
ville et appelé “ L’Union des Cantons de 
l’Est " notifié de comparaître et de répon­
dre à l’action en cette cause dans le délai 
de deux mois de la dernière insertion du 
dit avis, et que sur sa uégligence ou refus 
de comparaître et de répoudre à oette ac- 
action sous le dit délai, il soit permis au 
dit Demandeur de procéder à la preuve 
et jugement eu cette cause comme dans 
une cause par défaut.

P. J. BLANCHARD.
Dep. G. C. C.

AATES.
La distribution des prix se fera au collège 

Commercial d’Arthabaskaviile le 7 juillet pro­
chain à 8 lis. A. M.

Elle se fera pareillement au couvent des 
dames de la Congrégation le même jour à 2 
lis. P. M.

Les parents des élèves sont priés d’y assis­
ter.

Pli- H. SUZOR, Ptre.

CANADA. 5 
Province de Québec, C 

District d'Arthabaska )
DANS LA COUR SUPÉRIEURE.

No. 39.
Le dix huitième jour de Juin mil huit 

cent soixante et treize.
Nectaire alias Nector Laurendeau cul­

tivateur demeurant dans la paroisse de St. 
Norbert d’Arthabaska.

Demandeur. ( 
vs.

Jean Marie Ànctil, Ecuier, cultivateur 
demeurant à St. Anne de Lapocatière, 
dans le district de Kamouraska, et Pierre 
Boudreau, journalier ci-devaut du towns­
hip de Ham, dans le district de St. Fran­
çois et demeurant actuellement dans les 
Etat-Unis da l’Amériqua du nord.

Défendeurs,
Sur motion du demandeur à nous pré­

sentée ce jour, en autant qu’il appert par 
le retour de Aimé Tousignant uu deshuis- 
siers jurés dans et pour le district d’Ar­
thabaska do la Cour Supérieure pour la 
Province de Québec, au bref de Somur - 
tion émané en cette cause que le dit dé­
fendeur Piere Boudreaij ne peut-être trou­
vé dans le District d’Arthabaska et qu’il 
possède des biens dans la dite Province 
de Québec ; Il est par le présent ordonné 
que le dit défendeur Pierre Boudreau soit 
par un avis à être deux fois inséré en lan­
gue’Anglaise dans le papier-nouvelles publ é 
en cette langue dans le village d'Arthabas- 
kaville et appelé “ The Rural Press ” et 
deux fois en laugue française dans le pa­
pier-nouvelles publié en cette langue dans 
le dit village d’Arthabaskavillo ot nppol<5 
“ L’Union des Cantons de l’Est ” uotifié 
de comparaître et de répondre à l’action 
en cotte cause dans le délai de deux mois 
de la dernière iusertion du dit avis, et 
que sur sa négligence ou refus de coiripa 
raître et de répondre à cette action sous 
le dit délai, il soit permis au dit Detnatt 
deur de procéder à la preuve et jugement 
en cette cause comme dans une cause par 
défaut.

BARWIS & THÉROUX.
P. C, S.

Ernest Pacaud avt : du Demandeur.

pont de la rue Wellington.
On peut voir les plans et les spécifications 

de ces travaux à ce bureau, et au bureau du 
canal Lachine. Montréal, le et après le 17 
juin courant, où l’on peut obtenir des blancs 
de soumissions imprimées et autres renseigne­
ments.

Les signatures de deux personnos solvables 
et responsables résidant au Canada, voulant 
se porter cautions de l’accomplissement du 
contrat, doit être apposée sur chaque soumis­
sion,

Le Département ne s’engage pas à accepter 
la plus basse ni aucune des soumissions.

Par ordre,
. F. BRAUN

Secrétaire"
Departement des Travaux Publics,

Ottawa, 7 juin 1873-

CANADA
Province de Quebec 
District d’Arthabaska.
DANS LA COUR SUPÉRIEURE. 

No. 54.
Le dix-septième jour de Juin mil nuit 

cent soixante et treize.
L’honorable George Irvine, Procureur 

Général de la Province de Québec, pour 
Notre Souveraine Dame La Reine, pour 
Notre dite Dame La Reine.

Requérant.
V3.

du Township d’Inver- 
district d’Artliabaska,

John McGuire 
ness dans le dit 
cultivateur.

Défendeur.
Sur motion du demandeur à -nous pré­

senté ce jour, en autant qu'il appert par 
le retour de Robert Evaus Teucarre un 
des huissiers jurés dans et pour le dis­
trict d’Arthabaska de la Cour Supérieure 
pour la Province de Québec, au bref de 
Scire Facias émané en cotte cause que le 
dit défendeur ne peut être trouvé dans le 
District d’Arthabaska et qu’il possède des 
biens dans la dite Province de Québec ; 
Il est par le présent ordonné que le dit 
Défendeur soit par un avis à être deux 
fois inséré en langue Anglaise dans le pa­
pier-nouvelles publié en cette langue dans 
le village d’Arthabaskaville et appelé 
“ The Rural Press ” et deux fois en lan­
gue française dans le papier-uouvelles pu­
blié en cette langue dans le dit village 
d’Arthabaskaville et appelé “ L’Union 
des Cantons de l’Est ” notifié de compa­
raître et de répondre à l'action en cette 
cause dans le délai de deux mois de la 
dernière insertion du dit avis, et que sur 
sa négligence ou refus de comparaître et 
de répondre à cette action sous le dit dé 
lai, il soit permis au dit Demandeur do 
procéder à la preuve et jugement en cette 
cause comme dans une cause par défaut.

BARWIS & THEROUX.
P. C. S.

CHEMIN DE FER DE PHILIPSBURG 
FARNIIAM ET YAMASKA.

O OTEL DU GOUVERNEMENT,11
Samedi, le 3è

Bureau du Secrétaire.
Philipsburg, 16 Juin 1873.

L'assemblée générale ajournée des ac­
tionnaires de la compagnie da chemin de 
fer de Philipsburg, Farnham et Yat-naski 
aura lieu à St. Hyacinthe à l’hotel de 
Montréal,mardi le huit de juillet prochain 
à quatre heures de l'a près midi, pour les 
fins d’élire uu personnel de neuf direc­
teurs do la dite compagnie.

Par ordre
THOMAS .R. ROBERTS,

Secrétaire.

PHILIPSBURG, FARNIIAM AND 
YAMASKA RAILWAY,

Secretary’s Office.
Philipsburg. 16th Jane 1873 

The adjourned general meeting of the 
Shareholders of the Philipsburg, Farnham 
and Yamaska Railway Company will be 
held at the Montreal Hotel in the city of 
St. Hyacinthe on Tuesday the eight day 
of J July proximo at the hour of four 
o’clock in the forenoon for the purpose of 
choosing a Board of nine Directors of said 
Company.

By order.
THOMAS R. ROBERTS.

Secretary.

Elargissement du Canal Lachime,
A VIS AUX GONTRACTEÜRS

Des Soumission^ cathetées, adressées au 
Soussigné, et endossées u Soumissions pour 
le Canal Laohiue,” seront reçues à ce Bureau, 
jusqu’à MARDI, à MIDI, le 8me jour de JUIL­
LET prochain, pour la construction de doux 
celusés, un déversoir régulateur et un bassin 
près de l’extrémité inférieur du Canal de La­
chine à Montréal, |l’excavacation, etc-, etc., 
s’y rapportant, l’élargissement du Bassin No. 
2 et le creusement d’un chenal dans le Bassin, 
et la formation d’un nouveau bassin à l’est dn

jour de Mai 1873.
PRESENNT,

SON EXCELLENCE LE GOUVERNEUR 
GENERAL EN CONSEIL.

Sur la recommandation de l’Hon. Ministre 
des Douanes et en vertu des dispositions de la 
8ème section de l’acte 31 Vic.,chap. 6 intitulé : 
“Acte concernant les Douanes,” il a plu à Son 
Excellence d’ordonner, et il est par le présent 
ordonné que depuis et s près le 1er de Mai cou­
rant, le Port de Guysborough, dan3 la Provin­
ce de !a Nouvelle-Ecosse, soit et est par le 
présent constitué et érigé en Poste rt» 
et rusie a rintreport, et que depuis et après le 
même jour, le Port Mulgrave, dans la même 
Province, ci-devant Port d’Entrée, soit et est 
constitué en Poste d’Entrée et placé sous la 
surveillance du Port de Guysborough.

W. A. HIMSWORTH.
Greffier du Conseil Privé.

CONTRATS DE MALLE.

DES SOUMISSIONS, adressées au Maître- 
Général des Postes,seront reçues à OTTAWA, 
jusqu’à MIDI,

VENDREDI, LE 18 DÉ JUILLET, 
pour le transport des Malles de Sa Majesté,d’a- 
prerun contrat proposé pour QUATRE ANS, 
dans chaque cas, entre les places ci-dessous 
mentionnées, depuis le 1er SEPTEMBRE pro­
chain.

Entre la MAL BAIE et QUEBEC :
Chaque Jour depuis le 1er Septembre au 1er 

de Juin, et Trois fois par Semaine, depuis le 
1er Juin au 1er Septembre de chaque année. 
Entre CHICOUTIMI et la BAIE ST. PAUL :

Chaque Jour, depuis le 1er Septembre au 
1er de Juin de chaque année.
_ Entre la MALBAIE et TADOUSSAC, Trois 
fois par semaine durant l’année entière.

Antre les ESCOUMAINS et TADOUSSAQ, 
Trois fais par Semaine, durant l’année entière.

Entre BERS1MIS et SAULT-AU-COOHON 
Trois fois par semaine, durant l’année entière.

Entre BERSIMIS et les ÆSCOUMAINS, [en 
un seul contrat], Trois fois par Semaine'durant 
l’année entière.

On peut voir des avÎ3 imprimés contenant de 
plus amples informations sur le Contrat propo­
sé et des blancs de Soumission peuvent être 
obtenus aux bureaux de Poste sus-mentionnés 
et aux bureaux intermédiaires, ou du soussi­
gné.

WM- G. SHEPPARD.
Inspecteur des Bureaux de Postes. 

Bureau de l’Inspecteur des bureaux des Postes 
Québec, G Juin 1873.

ACTE DE FAILLITE 1869

Dans l’affairc de F. T. SAVOIE.
Failli ;

Un premier et dernier bordereau des di­
videndes a été préparé et restera ouvert 
aux oppositions jusqu'au vingt-unièæe 
jour de juin courant après lequel les divi­
dendes seront payés.

Oet. OUELLETTE.
Syndic.

PIcssisville de Somerset. 1 
le 4 Juin 1873. \

i'itë par mm
Par encan seront vendus, le 10 juillet 

1873, à midi à la porte de l’église de So­
merset sud, Village de Plessisville, les ter­
rains de l’Honorable A. Keith d’Halifax 
Nouvelle Ecosse, savoir :

lo. Un emplacement près du chemin de 
fer, dans le Village.

2o. Un emplacement dans 'e Village 
entie E. Auger et P. O. Triganne Ecuyer,

3o. Une terre do 3 acres de front faisant 
partie du No. 23. Rang 7 d’Halifax.

4o/Un (terrain faisant partie des lots 
Nos 24. 25. Rang 7.

5o. Un autre terrain faisant partie du 
No. 25. Rang. 7.

Conditions—Nos. 1 et 3, moitié comp­
tant ; balance dans un an, avec intérêt à 
8 par cent.

Nos. 2. 4. 5. comptant.
E. L. PACAUD.

Arthabaskaville ce 1
9 Juin 1873. j

CANADA,
PROVINCE 
District d

fADA, 1
DE QUEBEC V 

[’Arthabaska. )

COUR SUPERIEURE.
No. 5

Arthabaskaville, le vingt troisième jour 
de Mai Mil huit cent soixante et treize.

Présent :
L’Honorable H. E. Taschereau J. C. S.

Qu’il soit connu, que Jane Margaret 
Anderson, dn village de Drummondville, 
dans le district d’Arthabaska, veuve de feu 
William Robins, Ecuier, en son vivant 
Kégistrateur du Comté de Drummond, 
taut comme ayant été commune en biens 
avec son dit défunt mari, que comme chef 
de la continuation de communauté d’elle 
et ses enfants ci-après nommés, Guy Car- 
leton Robins, mécanicien de la Cité de 
Boston dans l’état de Massachusetts, l’un 
des Etats-Unis d’Amérique, Robert James 
Millar, Ecuier, député régistiateur du 
comté de Drummond, résidant à Drum­
mondville, dans le district d'Arthabaska, 
comme ayant épousé dame Eliza Robins^ 
et la dite dame-Eliza Robins, dame Maria 
Dorothy Trent, veuve de feu William Ro­
bins, junior, de Lennnoxville, dans le dis­
trict de St. François, en sa qualité de tu­
trice dûment élue en justice à son fils 
mineur, Robin Norris Robins, dame Jane 
Robins du village de Drummondville dans 
le district d'Arthabaska, veuve de feu 
Ignace Gill, en son vivant Ecuier, bour­
geois de la paroisse de St, Thomas dç

Pierreville, John Robins, mécanicien de 
la ville de Mechanic Palis, dans l'état du 
Maine, l'un des États-Unis d’Amérique, 
George Léonard Robins, mécanicien, de 
Richmond dans le district de St. François, 
Frederick Lewis Robins, mécanicien Je la 
ville de New-Haven, dans l’état de Con­
necticut, l’un des Etats-Unis d’Amérique, 
Robert Augustus Robins, commis Mar­
chand de la Paroisse de St. Thomas de 
Pierreville, dans le district de Richelieu, 
par leur requête déposée au greffe de la 
Cour Supérieure, sous le numéro cinq, 
demandant, la vente le certains immeubles 
ou lots à bâtir situés dans lo village de 
Dnimmondvilie, dans le district d’Artha- 
baska savoir : “ lo. le lot numéro dix sept 
“ et 2o. le lot numéro dix huit, bornés en

front par la rue Brock, au sud par une 
“• autre rue, au nord par Isidore Daneault, 
“ et en arrière à la profondeur de cent 
“ trente deux pieds, avec une maison, 
“ autres bâtisses et dépendances érigées 
“ sur le dit lot numéro dix-sept” ’des­
quels terrains, le propriétaire est inconnu.

Les susdits requérants allèguent, que. 
par acte d’ob igation sous seing privé, fuit 
et passé à Prumm ndville dans le comté 
do Druinmon l.d ins le district d’Arthabas­
ka, le douze d'avril mil nuit cent quarante
sent. daté, soptié oi ot nçr><$ cl o lu. uiuiu vl la

debiteur en présence do deux témoins selon 
la loi, Thomas Sadlier, alors huissier, du 
dit lieu de Drummondville, reconnut, de­
voir bien et légitimement à William Rc- 
bins. Eeuier, du même lieu, régistia teur 
du Comté de Drummond, une somme de 
vingt cinq louis courant, égale, à cent j bis­
tros cours actuel, laquelle somme le dit 
Thomas Sadlier promit et s’engagea de 
pay. r au dit William Robins, au premier 
mai mil huit cent cinquante avec intérêt 
de dix pour cent l'an à compter dudit 
jour douze avril mil huit cent quarante 
sjpt;

Que pour assurer le paiement de la dite 
somme et intérêts au dit William Robins, 
Ecuier, ses hoirs et ayant cause, le dit 
Thomas Sadlier, dans et par le dit acte, 
hypothéqua spécialement les dits immeu­
bles plus haut désignés ;

Que le dit acte d’obligation fut dûment 
enrégistré au bureau d’enrégistrembnt dn 
Comté de Drummond dans la circonscrip 
tion duquel se trouvent les dits immeubles 
hypothéqués et ce le dit jour douze avril 
mil huit cent quarante sept, tel qu’il ap­
pert au certificat de L. B. David, député 
régistrateur, écrit au revers du dit acte 
produit avec lcurjjdite requête.

Que l’intérêts calculé sur la dite obliga­
tion depuis sa date à ce jour, est de cent 
cinquante trois piastres courant, actuelle^ 
ment échus, ce qui réuni au capital d’icelle 
obligation forme une somme de deux cent 
cinquante trois piastres due sur les dits 
immeubles en vertu de ce que ci-dessus 
allégué.

Les dits requérants allèguent de plus, 
pie le dit Thomas Sadlier occupait les 
dits immeubles lors de la passation du dit 
acte et les a occupés jusqu'à son décès, et 
après lui, ses héritiers les possédèrent, 
mais ils ont cessé de les posséder depuis 
plu-ieurs années ;

Que les dits immeubles demeurèrent 
inoccupés pendant une période de temps 
indéterminée' après que ks héritiers du 
dit Thomas Sadlier les eurent abandonnés 
puis un nommé Sylvain Lavoie, journalier 
du dit lieu de Drummondville, s’en empara 
et les possède encore mats sans aucun titre 
et depuis environ sept ou huit ans.

En conséquence avis est donné au pro­
priétaire des dits immeubles de comparaî­
tre devant la dite Cour à Arthabaskaville 
dans deux mois à compter.de la quatrième 
publication dn présent avis, pour répondre 
à la demande des dits requérants, faute 
de quoi la Cour ordonnera que les dits 
immeubles soient vendus par décrêt.

Ear la Cour
BARWIS & THEROUX 

P. C. S.

.. ' '

Licences
Octroyées, par le Percepteur du Revenu 

Intérieur pour le district d’Arthabaska 
depuis le premier jusqu’au trente de mai 
1873, les deux jours inclus.

LICENCES d’auberge

Mai 1 Pierre Paquin St. Germain
“ 1 Veuve Alfred Maillot L’Avenir
“ 1 William J. Hamilton Kingsey
“ 1 Joseph Boisvert Drummondvilie
11 2 Léon L. Dorais Arthabaskaville
“ 2 Delle Léocadie Beaupré “

2 Joseph Déry 
2 Pierre Painchaud 

10 Louis Poi-y 
12 George Bjisclair 
17 Edward Bell 
27 John Murphey

Victoriaville
Kingsey

Victoriaville
U

Maple Grove 
Tiogwick

LICENCES DE MAGASINS.

Mai 2 C. H. Wadleigh Kingsey
“ 17 John Moison Drummondville

COLPORTEUR.

Mai 10 James P. Prendergast Bécancour
Station

“ 17 Clovis B iril Arthabaskaville
LICENCE POUR VIN & BIÈRE.

Mai 26 Dolpliis Guilmette Prineeville 
HOTEL DE TEMPÉRANCE.

Mai 28 Henry Mignot, père Plessisville 
Bureau du Percepteur 1 

...................“ * 3.}Arthabaskaville 30 mai 1873.
T. COTÉ,
P. R. I. D. A.

Instiluirices demandées,
On a besoin pour l’arrondissement sco­

laire de St. Christophe, comté d’Artha­
baska de quatre bonnes institutrices qua­
lifiées pour écoles élémentaires. Elles de­
vront être pourvues de bonnes références 
si elles ont déjà été employées. S’adresser 
à Arthabaskaville.

à L. O. PEPIN.
Secrétaire.

CONTRAT DE LA MALÉE.

DES SOUMISSIONS, adressées an Maître' 
Général des Postes, seront reçues à OTTAWA** 
jusqu’à MIDI,

VENDREDI, LE 25 JUILLET 
prochain, pour le transport des Malles de Sa 
Majesté, d’après un contrat proposé pour qua­
tre ans, SIX fois par semaine, aller et retour, 
entre QUtëBEU et THOIS-RiVIREES depuis 
le 1er SEPTEMBRE prochain.

Le transport devra se faire dans une toiture. 
Un compartiment couvert dev^a être réservé 
dans chaque voiture pour protéger les m'allés 
contre le'mauvais temps.

Les malles devront partir tous les jours de 
Québec, les dimanches exceptés, à 4 P- M, et 
arriveront aux Trois-Rivières tons les jours, 
les lundis, exceptés, à 9 A. M- Elles partiront 
des Trois-Rivières tous les jours, les lundis 
exceptés, à 2 P. M’, attendant l’arrivée de la 
malle par terre et par le train de Montréal et 
Québec, et arriveront à Québec tous les jours, 
les mardis exceptés, à 7 A M. S’il est nécesai- 
re pour aucune raison quelconque penda’nt le 
terme de ce contrat d’employer un courrier 
spécial pour le seryiee d’aucun des bureaux 
sur la route entre Québec et Trois-Rivières, ce
Siirvino fr,"**?1   .A ut o u. u ouil M'UOtcUr,
sujet aux ordres du département des Postes.

Des notices imprimées contenant dés infor­
mations plds détaillées relativeinétit aux con­
ditions du contrat proposé pourront être vues, 
et on pourra/obtenirdeS formules deJ soumis­
sions eu blancs aux Bureaux de Poste à Québec 
et Trois-Rivières, et aux bureaux intermédiri- 
rcs, ou au Bureau-du soussigné.

WM. #. SHEPPARD- 
inspecteur des Buraux de Postes. 

Bureaux de l’Inspecteiir des Bureaux de Poste* 
Québec, 24 mai 1873.

LA COMPAGNIE DES VAPEURS.
de'

QUÉBEC ET DES PORTS DU GOLFE.

LIGNE DE LA MALLE ROYALE,

Communication par la vapeur entre Mont­
réal, Québec, la Pointe^au-Père, Percé, PaSbé' 
biae, Dalhousie, Chatham, Newcastle, Shcdiac, 
Charlottown, Pictou, et eu se reliant par voie 
ferrée'avec Saint-Jean. N-. B. et Halifax, N. E.
S-Sechet....... . .... ........Capitaine Davison.
S'Georgia....... . “ MeKenzie.
S. Miramiohie.....e.......... “ Baquet.
S. Alhamiira-........... ,. “ Angrove.
S. Pictou....................  “ Jack’
S. Flambôiiough .................. “ Teller.
S-............................. « McKicha!

Les vapeurs de cette ligne,sous contrat avec 
le gouvernement de la jmissance du Canada 
doivent opérer leur départ comme suit;—

Le Secret, Georgia\oa Miramichi, jusqu’à nou­
vel avis partira de Québec et Pictou- chaque 
MARDI pendant la saison de navigation arrê­
tant à la Pointe-au-Père, Gaspé, Paspébiac, 
Dalhousie, Chatham, New-Castle etShédiac à 
chaque voyage, aller et retour.

L ’Alhambra et un autre grand vapeur,- entra 
Montréal Québec et Pictou, arrêtant à C bar 
lottown, I. P. E:

Le Pictou entré Montréal, Québec et Pictou 
arrêtant à d’autres ports, selon que le commer­
ce pourra l’exiger.
SJjI.e Flamborovgh, entre Montréal, Québeo et 
Pictou, arrêtant à Chatam, Newcastle et Shé-- 
diac.

23“ Les amateurs sont respectueusement re­
quis d’envoyer leurs articles en 'bon ordre dè 
chargement et mettre les adresses an long. 

Pour le fret ou passage s’adresser.
W. MOORE.

Québec-, 26 mai 1873. Gérant^

Commis demande.

On a besoin d’un jeune ho-mma oommo 
commis pour uu magasin de campagne. Il 
devra avoir une couple d’années d’expé­
rience dans le commerce. S’adresser à L, 
O. PEPIN, Arthabaskaville ou à ce bu­
reau.

BIBLIOGRAPHIE,
Dévotion au Précieux Sang, ses motifs, 

sa pratique, par un Supérieur de Séminai­
re, approuvé par Nos Seigneurs les Evê­
que de Montréal et St. Hyacinthe, bro­
chure h; 32 de 50 pages, 6"cts.

J. B. ROLLAND & PtLs,
Libraires Editeurs.

irai ii mm
ARTHABA SKA VILLE.

Le public est infurmé qu’à partir de ce jour, 
le soussigné fabriquera tous les meubles qu’on 
voudra bien lui commander.

Il tiendra en outre constamment, chez MM. 
Pépin, marchand, Warwick ; J. Goodhue, Ar- 
thabaskaville, J. O. 'Bourbeau Victoriaville, 
un assortiment de meubles qui se vendront à 
bas prix L’ouvrage'est de première qualité.

Il espère mériter l’encouragement de set 
amis et du public.

J. COUILLARD.
Arthabaskaville 22 jan. 1873. 6m.

Bibliographie.
Eléments (Les) de Géographie Moder­

ne imprimée sous la direction do la société 
d’Education du district de Québec à l'usa­
ge des écoles élémentaires ; nouvelle édition 
revue, corrigée et augmentée d’un ques­
tionnaire par M. l’Abbé Ls. Gauthier ptro. 
1 vol. in 12 Cart, de 96 pages;—prix 
§1.20 la Doz.

DÉPARTEMENT DES DOUANES.

Ottawa. 8 Juin V873. 
Escompte autorisé _sui les envois Ami 

rïcains jusqu'à nouvel ordre : }5 par cent
R. S. M. HOUCHETTE, 

Commissaire des Douan®. 
8®" L’avis ci-dessus est le seul qui dm

araître dans 
publier,

papiers autorisés à,

6370



L’UNION DES CANTONS DE L’EST

Brunswick, auxquels on veut 
imposer l’obligation de contri­
buer pour des écoles d’où, le 
nom de Dieu sera banni *. aidons 
les, N. T. C* F., par nos prières 
et par l’influence dont nous pou­
vons disposer, afin que les droits 
de la religion, les droits de la 
paternité, et les droits d’une vé­
ritable liberté de conscience 
soient respectés.

Et puisque l’occasion s’en pré­
sente, nous vous dirons aussi un 
mot d’une grande institution ca­
tholique qui tait la gloire de la 
ville de Québec. Nous avons vu 
avec peine. l’Université-Lnval 
exposée -à des accusations fort- 
graves en.fait de doctrine, 
les instances de ceux qui en ont 
montré la direction nous leur 
avons demandé des explications 
sur bon nombre de points im­
portants et fondamentaux de 
l’enseignement catholique, et 
ICI puUEiquelneriTt,
ses nous ont paru tout-à-fait 
satisfaisantes sous le rapport de 
l’orthodoxie et de la volonté de 
se conformer en tout aux déci­
sions du Saint-Siège. Sans juger 
ici le passé, nous voulons qu’à 
l’avenir quiconque croirait de­
vant Dieu avoir un grief contre 
cette institution catholique ou 
quelque autre chose, le fasse non 
pas devant le tribunal incompé­
tent de l’opinion publique, par 
la voie des journaux mais devant 
ceux que les saintes lois de la 
hiérarchie catholique ont consti­
tués les juges et les gardiens de 
la foi, Nous ne sommes pas, Nous 
catholiques, tellement forts que 
nous puissions, sans danger, ren­
dre nos frères séparés témoins 
de nos divisions intestines; et 
d’ailleurs la charité, qui doit 
unir les membres de la grande 
famille catholique, nous prescrit 
des règles que nous ne saurions 
violer sans offenser Dieu.

VI.

calomnie et la médisance sont ré- ' 
prouvées par la morale ; la cor­
ruption déshonore celui qui se 
vend et celui qui l’achète ; Vin- 
tempérance dégrade l’homme au- 
dessous de la brute ; toujours le 
parjure est un crime abomina­
ble.

Hélas! N. T. C.F., n’ vst-il pas 
vrai que, dans les temps d’élec­
tions, on se croit permis de tout 
dire, de tout faire pour arriver
au but-que l’on se propose ! Mal-

LES ELECTIONS.
Déjà, N. T. C. F., dans les dé­

crets des Conciles précédents et 
dans un grand nombre de circu­
laires et de mandements parti­
culiers, nous vous avons mis en 
garde contre les désordres nom­
breux dont les élections sont la 
trop fréquente occasion.

Nous le disions ici avec une 
profonde douleur,ce mal affreux, 
bien loin de diminuer, semble 
prendre de nouveaux accroisse­
ments. Les hommes appelés à 
gouverner l’état n’en sont pas 
moins émus que vos pasteurs : 
ils ont fait des lois nouvelles 
pour mettre un frein à ces désor­
dres, qui menacent d’ébranler la 
société civile jusque dans ses 
fondements ; nous venons à no­
tre tour, non pas pour vous pro­
poser des lois nouvelles, mais 
vous mettre devant les yeux les 
règles immuables que la sagesse 
divine a posées comme les bases 
essentielles de toute société; rè­
gles tellement nécessaires que, 
si l’on s’en écarte, la société ci­
vil ne peut avoir ni repos, ni sé­
curité, comine le prouvent les 
agitations perpétuelles, auxquel­
les sont en proie certains peu­
ples de l’Europe.

Dieu est le maître des peuples 
comme des individus ; il jugera 
les uns et les autres avec une 
inexorable justice.

Dieu est le maître de ceux 
qui gouvernent comme de ceux 
qui sont gouvernés ; à tous il 
demandera un compte sévère de,

heur à celui par qui vient le scan­
dale, dit Jésus-Christ (Mat. 
XVIII. 7.) Si le moindre scan­
dale est abominable devant le 
Seigneur, que faut-il penser de 

Sur celui qui, pour se faire élire,pro 
mène le scandale de l’extrémité 
d’un comté à l’autre par l’intem­
pérance, par la calomnie ou la 
médisance, par la violence, par 
la corruption, par le parjure! 
Nous ne craignons pas de le dire, 
N...TMl, JCT,, les, jrlus _ cougables 
tion sous les yeux de leurs sem­
blables. Ceux qui se vendent 
sont coupables, mais plus crimi­
nels encore sont ceux qui achè­
tent. Ceux qui s’enivrent sont 
coupables; mais les plus crimi­
nels ne seraient-ils pas ceux qui 
fournissent les liqueurs enivran­
tes ? Ceux qui se parjurent font 
un outrage épouvantable à la 
majesté divine; que dire de ce­
lui qui, pour une pièce de mon­
naie, ou pour quelque chose de 
plus v.il encore, vend sa cons­
cience et ose, en face du ciel et 
de la terre, jurer contrairement 
à la vérité et outrager la Veli- 
gion, la société, la conscience, la 
justice et la majesté divine e.Yle- 
mêtne ! Mille fois malheur à ce­
lui qui pousse son semblable à 
cette impiété sacrilège, et se sert 
du nom saint et terrible de Dieu 
comme d’un y il instrument pour, 
arriver à sgs fins !

Allante et Saphire, pour avoir 
dit un. simple mensonge, furent 
frappés de mort par la colère 
divine; quel châtiment mérite 
donc le parjure !

Plusieurs traits que nous li­
sons dans les annales des peu­
ples, nous font voir ce que Dieu 
pense du parjure.

En 1845, un jeune homme ac­
cusé de vol, offrit de jurer qu’il 
n’était point coupable : mais, 
comme on ne voulait pas accep­
ter son serment à cause de sa 
mauvaise réputation, il jura de 
son propre chef, en s’écriant : 
que le premier orage qui éclatera 
m’écrase, si je suis coupable ! 
Quelques jours après il est fou­
droyé, au milieu de ses quatre 
enfants qui sont épargnés.

Ailleurs, c’est un homme frap­
pé de mort en plein marché, pen­
dant qu’il se parjurait pour ven- 
ses marchandises plus cher.

En Angleterre, une femme 
jurait avoir payé ce qu’elle 
avait acheté; elle tombe morte 
à l’instant même, et, en faisant 
l’enquête, les magistrats trouvè­
rent dans sa main la petite pièce 
de monnaie qu’elle avait épar­
gnée par son serment. On a éle­
vé un monument sur l’endroit 
qui avait été le théâtre du crime 
et de sa punition exemplaire.

Ces châtiments temporels,tout 
effrayants qu’ils soient, ne sont 
pourtant rien en comparaison 
de l’éternelle et épouvantable 
punition que la -justice divine 
réserve en enfer aux parjures 
impénitents et à ceux qui indui­
sent leurs semblables à coinmet-

“ n’avez pas gardé la loi de la 
“justice, ni marché selon sa vo- 
“ lonté. Aussi viendra-il à vous 
“d’une manière effroyable, pour 
“ vous juger avec une extrême 
“ rigueur.”

C’i st en vain également que 
nos législateurs établiront des 
lois sur cette matière s’ils sont 
les premiers à les violer.

Nous faisons donc un appel à 
tous les ho rtmos de bien afin de' 
travailler tous ensemble à arrê­
ter un mal, qui menace d’en trai­
ner notre chère, et commune. p.a 
trie dans un abîme sans fond, et 
de perdre pour l’éternité, une 
multitude d’âmes rachetées par­
le sang précieux de notre Divin 
Sauveur. Le nombre de ceux 
qui veulent sincèrement le bon­
heur de la patrie, et le respect 
des saintes lois de la religion, 
est encore assez grand pour im­
poser à tout candidat, comme 
une condition absolue, le respect
dans les moyens qu’il emploiera 
pour se faire élire.

{A continuer.)

près les programmes, et ce que 
nous en avons entendu dire, ces 

seront du plus grandcourses
intérêt.

Nos imprimeurs ayant été 
obligés de suivre le bataillon de 
.milice au camp cette semaine, il 
nous a été impossible de donner 
ht quantité de matière ordinaire 
dans ce no, de notre journal.

aucune nouvelle depuis son 
part.

té de Mégantic soas le commandement du
de la

La Saint Jean Baptiste à Somerset.

M. le Rédacteur,
Mardi, la 24 de Juin courant, était un 

grand jour de fête pour la belle paroisse

Le président des Etats-Unis a 
lancé mardi une proclamation 
par laquelle il met en force les 
diverses clauses du traité de 
Washington qui ont rapport aux 
Pêcheries Canadiennes. Cet ins­
trument est maintenant complet 
et restera en force durant une 
durée minima de douze ans,

L’UNION DES CANTONS P/c L’EST
A TUA VAS K A VI LT E, S Juillet 1873.

Bulletin dq la semaine,

La résignation du colonel Ro­
bertson. Ross, adjudant-général 
de irnlice, a été acceptée, à dater 
d'à 15 septembre prochain.

Depuis l’ouverture de la navi­
gation, 195 bâtiments océani­
ques sont entrés dans le port de 
Montréal.

Les brefs sont lancés pour l’é 
lection de Beauharnois. La no 
initiation aura lieu le 4 juillet 
et la votatim le 11 et le 12,

On a chanté hier, dans l’église 
de St. Grégoire un service pour 
le Revd. M. Robert Walsh. Un 
grand nombre de messieurs du 
clergé étaient présents.

Le Canadien annonce que M. 
l’abbé Benjamin Pâquet, profes­
seur à l’Université-Laval, vient 
d’obtenir un congé d’un an et 
qu’il va partir pour l’Europe.

—On annonce le passage, hier, 
à Québec de six wagons, desti­
nés à l’Intercolonial, dont une 
partie doit être livrée au servi­
ce public dans le cours de l’été.

leur conduite publique et privée. tre cette énormité.
Dieu est le maître des candi- ~ 

dats et des électeurs; et il entre 
ra en jugement avec les uns et 
les autres. Pourquoi les candi­
dats ne prendraient-ils pas en­
semble un engagement sérieux 
et mutuel de ne donner, pour 
gagner leur élection, ni ar­
gent ni boisson ? L’intérêt par­
ticulier est ici en parfait accord 
avec la loi civile et la loi divine 
elle-même, pour conseiller ce 
moyen de mettre un terme à 
bien des désordres. Parmi les 
électeurs, il se trouv-e encore as­
sez d’honnêtes gens pour forcer 
les candidats à suivre cette li­
gne de conduite.

Il ne suffit pas à un candidat, 
pour échapper à la vengeance 
divine, d avoir de bons princi­
pes et de bonnes intentions, il 
faut aussi de toute nécessité,quë 
les moyens qu’il emploie pour se 
faire cüre, soient irréprochables.
La violence est un attentat à la 
la liberté de ses concitoyens ; la

Sauterelles.—Les Sauterel­
les font de terribles ravages en 
certaines parties de la paroisse 
St. Pierre de Sorel. Il est des 
cultivateurs chez qui toute la 
récolte est presqu’en totalité dé­
truite.

Le public apprendra,sans dou­
te, avec une véritable satisfac­
tion, que M. Lucien Turcotte, 
professeur de droit à l’Univer­
sité Laval, est maintenant hors 
de danger et est conservé au bril­
lant avenir qui l’attend.

Il y a plusieurs candidats sur 
les rangs à Beauharnois. Mais il 
est probable que les conserva­
teurs finiront par s’entendre, et 
donneront leur appui à M. Ber- 
gevin, ancien représentant. Le 
candidat libéral n’est- pas encore 
connu.

La religion et le bien de la 
société civile sont donc d’accord 
pour exiger que les candidats, 
qui briguent les suffrages de 
leurs concitoyens, se fassent un 
devoir rigoureux de respecter 
les lois divines et humaines.
Il y va de l’avenir de leur cons- c,auui| 
cience et de leur honneur, il y jehainement 
va de l’avenir de la religion et ' 
de la patrie.

C’est en vain que nous exhor­
tons les électeurs/! éviter tous les 
désordres, si la tentation leur 
vient de ceux mêmes qui aspi­
rent à la charge redoutable de 
faire des lois pour le bon gou­
vernement de la société. “ Prê- 
“ tez l’oreille à mes paroles,” dit 
le livre de la Sagesse ( Chap.
VI.), “O vous qui gouvernez 
“ la multitude, considérez que 
“ vous avez reçu la puissance du 
“ Très-Haut, qui interrogera

L’Ile du Prince-Edouard fait, 
depuis mardi, partie de la Confé­
dération sous le titre de Provin­
ce de File du Prince-Edouard. 
Elle enverra six représentants 
aux Communes et trois au Sénat. 
Les élections y auront lieu pro-

—Le Globe, de Toronto, dit 
que la récolte du foin est man­
quée, dans la province d’0»tario, 
mais que les dernières pluies, si 
elles sont venues trop tard pour 
le foin, ont exercé une grande 
influence sur la récolte des 
grains, qui en ce moment, donne 
de l’espoir.

M. Cyrille Duquel, bijoutier 
de Québec a, parait-il inventé un 
procédé ingénieux par lequel, au

s e.- l’éleeti'ir-LZ. 'jp oeuf-
mener toutes les horloges de la 
'ville sans qu’elles aient besoin 
d’être remontées, les réglant sur 
l’horloge de son magasin. Son 
système appliqué à l’horloge du 
“Cercle de Québec” fonctionne à 
merveille.

Un triste accident est venu 
assombrir les fronts épanouis des 
canadiens français,Tétant le 24 
juin,à Coaticook. Deux hommes 
dont l’un du nom de Valière, 
furent emportés par les débris 
d’un canon qui fit explosion au 
moment où ils s’apprêtaient à le 
faire partir. Cet accident a causé, 
comme bien on le pense, un pro­
fond émoi dans la localité.

Le dernier no. de la Gazette 
officielle contient la nomination 
de M. J. A. M. Poisson, à la char­
ge de régistrateur du comté 
d’Arthabaska. Par ses talents et 
son assiduité à ce bureau qu’il 
conduit de fait depuis cinq an­
nées, notre ami est bien, the right 
man in the right place. Le minis­
tère n’a jamais fait de meilleur 
choix. Nous félicitons M. Poisson 
de l’heureux évènement.

L’bon. M. Gibb a été élu dans 
Ontario Sud à une majorité de 
235, sur son adversaire M. Hol­
den.

Plein de dépit à la vue de 
cette défaite et do toute l’encre 
qu’il a gaspillée,le'érZoàâ attribue 
ce résultat à la corruption. Gom­
me si les cabaleurs de M. Holden ; 
et les partisans du Globe étaient 
tous des anges et des reflets de 
pureté et de sainteté. Oh les 
bra ves gens ! 1

Nous croyons savoir, dit le 
Courrier de St. Hyacinthe, que 
lors de la dernière réunion des 
Pères du Concile de la Province 
de Québec, Térèction d’un nou­
veau diocèse dans les townships 
a été décrétée, avec Sherbrooke 
comme ville épiscopale. Les noms 
des trois candidats ont été en­
voyés à Rome, et nous pouvons 
attendre bientôt le nom du nou­
vel évêque de cette portion de 
la province.

La distribution solennelle des 
prix a eu lieu au séminaire de 
Nicolet, mercredi. Comme aux 
années précédentes,un très grand 
nombre de prêtres et d’amis de 
l’éducation y assistaient. Les 
élèves ont représenté Thomas 
Morus, tragédie, et entre les en­
tr’actes. il y eut chant et musi­
que. Les rôles ont été remplis à 
la perfection. 0 est un succès de 
plus pour les jeunes messieurs 
qui tout tant d’honneur à Nico­
let.

Une lettre privée de Bethsia* 
mis reçue ces jours dernier, an­
nonce la mort de 23 sauvages du 
poste de Mingan, de la tribu 
Montagnaise, sur la côte nord du 
Golfe St. Laurent. La chasse a 
été nulle durant l’hiver et les 
malheureux ont dû trouver la 
mort au milieu des tourments 
de la faim. Sur ce nombre l’on 
compte 6 hommes, 4 femmes et 
13 enfants.

Une autre bande assez nom- 
Coürses a Pierreville.—Nous J breuse croyant échapper à une 

attirons l’attention de nos lec-’ mort certaine s’est avancée, mal
gré les rigueursteurs au sujet des grandes cour- 

vos œuvres, scrutera même vosl ses au trot qui auront lieu aux

de St. Calixte de Somerset. Ce jour là, la 
Société St. Jean Baptiste, fondée dans 
cette paroisse en 1856, célébrait pour la 
dix-septième fois l’anniversaire de sa Fête 
patronale. Dès huit heures du matin, une 
i’jule nombreü-jû eu habits de fete remplis­
sait déjà le terrain eu tace de l’Rotîl-de 
Ville, les rues du village étaient bordées 
de jeunes érables et d’arbres de différente; 
espèces; en différents endroits on voyai 
des pavillons flotter à la d.meure de plu­
sieurs citoyens ; le tout présentait dans 
sou ensemble une scèue dos plus auiuiée-, 
un coup d’œil des plus charmants. A neuf 
heures, les Membres do la Société, réunis 
à. l’Hotel de-Ville et portant chacun à la 
boutonnière' l’insigne de la Saint Jean 
Baptiste avec la feuille d’érable, se for 
niaient en procession et so rendaient, 
précédés de leurs bannières, do la belle 
compagnie de volontaires o-rganisée par les 
soins et l'habileté de Mr’ N. C. Cormier, 
et du superbe corps de musique du Coi. 
Barwis,. d’Àrthabaskaviile, à l'église pa­
roissiale-où iis devaient assistera une messe 
solennelle. Ce jour là,l'inférieur de l’église 
était beau à voir : la nef était décorée 
d’érables ; les bannières et les drapeaax, 
déposés avec art eu finae- du sanctuaire; 
dans le chœur s’élevait avec majesté un 
riche pain bénit ; du haut des arcades, 
l’harmonium touché par l'une des jeunes 
élèves des Dames du Couvent,Delle Oota- 
vie Prince, faisait entendre ses notes mé­
lodieuses auxquelles venaient se mêler les 
voix majestueuses et puissantes d’un 
chœur formé pour la circonstance par les 
soins de Mr. Hyacinthe Jutras, maître 
chantre, assisté de Mr. le Notaire Rain­
ville, des Messieurs PoissoD, fils, de M, 
P. J. Blanchard, et d'autres invités d’Ar- 
thabaskaville ; bref, la grande église de 
Somerset, remplie d'une foule recueillie 
de fidèles, comme aux jours des grandes 
solennités, semblait respirer en eetto occa­
sion un air tout particulier de bonheur et 
d’allégresse ; elle avait revêtu ses plus 
beaux habits de fete, et le Révérend M_ 
Marceau, vicaire, qui officiait, portait les 
magnifiques vêtements sacerdotaux ache­
tés à Paris par la fabrique il n’y a pas 
encore longtemps.

A lVflVande, sur une invitation toute 
«péciale adressée par le Comité de Régie, 
se présentèrent Mlles. Belzémire Maffet, 
Mathilda Princ\ et Marie Cormier- 
après cette cérémonie ces jeunes de­
moiselles, accompagnées chacune par un 
enfant de chœur, firent la collecte qui 
fut abondante; on remarquait aussi,dans le 
bas-chœur, presqu'en face du maître-autel, 
trois petits personnages allégoriques, pla­
cés sous la conduite habile et intelligente 
de Mr. Henri Mignot, père et de Mr. 
Pierre Vigneau : le jeune entant du Dr. 
E. C.P. Chevrefils représentait “ St. Jean 
Baptiste ”, celui du Dr. Gravel,11 Jacques 
Cartier ”, et eelui de Mr. J. Lebrun, as 
sist-eom. ordonnateur,un Chef Sauvage " ; 
ils étaient tous trois- vêtus, chacun d’un 
costume irréprochable, et plus d'une fois 
on eût l’occasion d’admirer l'aplomb et la 
prestance avec lesquels ils remplissaient 
leur rôle.

Le service divin terminé, la société, sui. 
vie d’une foule immense, se rendit au 
presbytère pour y saluer son Président 
Honoraire dans la personue du Révérend 
Damasse Matte, curé de la paroisse : arri­
vée sur les lieux, la procession s'arrêta et 
au milieu d’un silence parfait, Mr. L, J. 
Piteau, avocat, qui avait été chargé par 
le Comité de Régie, de rédiger et prépa­
rer une adresse pour la circonstance la 
la présenta à la demande de M. le Prési­
dent de la Société, à Mr. le curé, le Revd. 
Damasse Matte.

Après la réponse de M. le curé qui fut 
des plus appropriées et des plus dignes, 
Mr. le Président lui présenta ceux des 
invités spéciaux, qui avaient répondu à 
l’invitation de la Société, le Col. Barwis, 
Mr. le Shérif Quesnel. M. l’Avcoat W. 
H. Eelton et les Messieurs composant le 
beau corps de Musique d’Arthabaskaville. 
sous l’habile direction de Mr. Roméo 
Poisson.

Après cette échange de bons procédés 
et de courtoisies, la musique exécuta avec 
une vigueur entraînante l’un de nos airs 
nationaux favoris “ Vive la Canadienne,” 
après quoi la compagnie des volontaires 
du village de Plessisvillo commandée par 
leur infatigable et populaire capitaine Mr. 
N. C. Cormier, tira une salve de mousque- 
terie avec un ensemble digne de “ -fieux 
conscrits ” Aussitôt après, la Procession 
formait de nouveau ses rangs ; en tête ve­
nait la grande Bannière de la Société, sui 
vie de la maguifique voiture de Mr. Henri 
Mignot, père, conduisant avec l’assistance 
de Mr. Pierre Vigneau les petits person­
nages allégoriques, le char des artisans 
orné de feuilles d'érable et de pavillons, 
puis le corps de Musiciens de Mr. Roméo 
Poisson,les enfants des écoles de la parois

s:ments d’enseignement. Les rapports d'. 
montrent que le nombre des catholiques 
a augmenté rapidement eu Ecosse, par ses 
communications avec le nord de l’Irlande, 
et par l’immigration que. les grandes indus­
tries manufacturières ont attirée à Gla. - 
goW et dans les autres villes.

Col. Barwis et marchant en tête 
compagnie de Mr. N. 0. Cormier.

Arrivée à la résidence du Président, A.
A. Roy, la procession s’arrêta pour lui 
présenter les saints d’rtsago et une adresse 
lui fut lue et remise par Mr. J. D. Laeer- 
te, Secrétaire-archiviste et correspondant 
de la Société.

Après avoir salué les principaux citoy­
ens, la procession, de nouveau en marche- 
S3 dirigea vers la Station du Grand Trous > 
arrivée,à cet endroit, elle fit une halte juges de U COUF d appel' I! pr.“ 
d’environ une heure, là des discours patii" rÀit quai audience d hier. tl'OÏS

E mere la Cour dfappel

Les plaintes les plus fortes rs 
cessent de se produire, dit La 
Minerve, contre la majorité de

otiques furent prononcés en présence d’une 
grande foule par divers orateurs qui furent i tioijS 
chaleureusement applaudis ; par E. E. Ri­
chard, Ecr., membre du comté aux Com­
munes. par P. 0, Triganne, Ear., par L. 
Rainville, Ear., N. Prêt par L. J. Pitau, 
avocat, qui s’attacha surtout à faire ressor­
tir le mérite et à faire l’éloge dos Indus­
tries du village de Plessisvil'le, qui repré­
sentaient si dignement et si avantageuse 
ment les arts et métiers et l’industrie du 
pays dans leur joli “ Char des Artisans h 
tout pavoisé do 'drapeaux et de feuilles- 
d’érable, et traîné par quatre chevaux ; de 
fait leur superbe voiture, a toujours été 
l’objet de la curiosité et do l’admiration de 
la foule ; d’ailburs ceux qui la montaient 
étaient tous des maîtres et pStrons- dans 
différentes branches d'industrie et comp­
tent au nombre des premiers eîtoyens du 
village ; il fallait les voir tous faire de la 
réclame, offrir leurs services au milieu de 
l’hilarité générale, et même exercer leur 
industrie, pratiquer leur métier clans c,j 
char ambulant au grand ébahissement dos 
curieux ; à travers tc-ut cela il y avait de 
l'esprit et de la gaieté.

“ Le Canadien, comme ses pères,
Aime à vivre et à s'égayer.”
Après trois hourrahs chaleureux pour les 

“ Ouvriers de Somerset,” les messieurs de 
la Procession, quelque peu rends des fati­
gues d’une longue marche faite par une 
chaleur vraiment tropicale, forma de nou­
veau ses rangs et revint au village où elle 
se dispersa.

Dans la soirée il y eut un magnifique 
feu de joie et un superbe feu d’artifice ; il 
y avait sur le terrain une foule immense 
de spectateurs ; le feu d’artifice se compo­
sait de pièces variées, qui furent lancées 
à différents intervalles; il y avait des

d entre.eux ont eu des çonversa- 
douccs pendantaigres

qu’un de leurs collègues rendait 
un jugement,et que ce. dernier a 
du leur faire remarquer qu’il» 
s’oubliaient. On dit que les avo- 
eits sont tellement irrités contre 
ce tribunal, qu’ils ont formé le 
projet, si la majorité des juges 
qui le composent, ne résignent 
pas, de ne pas plaider devant eux 
l’automne prochain.

Fabrique, de Vaisselle»

Nous lisons dams le Franco- 
Canadien.

“ chandelles Romaines,’' de gros “ me 
tiers " en carton, qui lançaient clans les 
airs à une grande hauteur des globes de 
feu, qui éclataient et retombaient en une 
pluie de globes plus petits aux “ sept cou­
leurs,” les fusées surtout ont été d’un 
effet magnifique et admirées des ‘‘con­
naisseurs ” mêmes, A dès heures et 
quelques minutes du soir tout était ter 
miné dans le calme et l’ordre le plus par­
fait ; chacun emportant avec soi le souve­
nir d'une belle journée et- d’une Fête 
populaire et nationale, se rappellera long­
temps le 24 Juin, 1873, comme l'un des 
plus beaux dans les annales de la St. Jean 
Baptiste à Somerset.

Le beau corps d.e musiciens d.u Col. 
Barwis a créé dans l’esprit de notre popu­
lation une impression des plus favorables, 
et a laissé derrière lui d’agréables souve­
nirs, aussi il nous a fait peine de les voir 
partir quelques instants avaut le feu de 
joie et le feu d’artifice; mais plusieurs de 
ees Messieurs se trouvaient obligés d’obéir 
aux exigences de leur position respective, 
et nous les avons parfaitement compris, 
lorsqu’ils ont répondu à nos pressantes 
instances “ Le devoir avant tout.”

Réorganisation du Cabinet Fédéral.

Un extra de la Gaze [te officiel­
le contient des changements de 
portefeuilles suivants :—

L’hon. N. A. Campbell, maî­
tre-général des Postes, est fait 
ministre de l’intérieur.

L’hon. M. O’Connor, ministre 
du revenu intérieur, est nommé 
Maître-Général des Postes.

L’hon. M. Gibbs secrétaire 
d’Etat pour ies provinces, est 
fait ministre du revenu inté­
rieur.

L’hon. M. MacDonald d’Anti- 
gonish, président du Conseil, est 
nommé ministre de la milice.

Le corps principal delà bâtisse 
où doit commencer l’exploitation 
de cette industrie encore nouvel­
le parmi nous,—la manufacture 
de la vaisselle,—se. trouve à l’en­
coignure nord de la rue Grant 
et de la rue St George ; les murs 
s’en élèvent actuellement à 6 à 
7 pieds au-dessus du sol, et s’é­
tendent sur une espace de 120 * 
40 pieds sur la rue Grant.

Ce corps principal de bâtisse 
n’est que la façade de l’édifice 
entier, qui doit se composer de 
trois autres corps aussi vastes 
que le premier, formant avec ce­
lui-ci un qtiarré d’à peu près 
120 ^ 150. pieds. La bâtisse sera 
eu briques, à trois étages, et 
surmontée d’un toit mansardé.

L.a partie de l’édifice actuelle­
ment en construction et fusant 
face a la lue Grant contiendra, 
entre autre choses la pouvoir 
motem . Les fournaux, au nom­
bre de deux pour commencer,— 
seront construits de chaque côté 
d ’ hi cour, qui se trouvera au 
centre de l’édifice ; du reste, ce 
n est que plus tard qu'il nous se­
ra possible de donner des détails 
exacts sur tontes ses dispositions 
intérieures.

Ce que nous avons dit suffit 
déjà cependant pour donner une 
idee de cette construction, qui 
sera certainement la plu» vaste 
do ^t Jean après les casernes. 
Le coût s’en élèvera probable­
ment à environ $16 000.

Les travaux, sous, la surveil­
lance de M. Gillespie, sont exé­
cutés par M. Mochon, pour la 
maçonnerie et par M. Barnard, 
pour la charpnnte.

Comme on le voit, c’est là une 
entreprise qui ne semble pas 
vouloir mourir en chemin. Nous 
en félicitons sincèrement les 
promoteurs, qui tout en ouvrant 
pour notre ville une nouvelle 
source de prospérité, ne man­
queront pas nous l’espérons, de 
faire en peu de temps leur 
propre fortune.

Le catholicisme en Angleterre.

5“- uguciua de l’hiver, dans *e, portant chacun un petit étendard ; puis(
des lieux où personne jusqu’ici '

“ pensées, parce qu’étant les mi-1 moulins de Pierreville, mardi et, n’avait pénétré. Elle n’est pas'et les deux 
“ uistres de son royaume, vous mercredi le 8 et le 9 juillet. D'a- encore revenue et l’on n’en a eu' 55ième bataili

venaient les autres bannières de la société 
magnifiques drapeaux du 

bataillon de milice active du Com-

Suivant drs statistiques donnés par le 
Daily Telegraph, de Londres, sur l’Egli­
se Catholique, avec la sauction. de l’arche­
vêque Manning, il y aura en Angleterre, 
1 Archevêque et douze évêques, 13 cha- 

! pîtres de cathédrale, consistant en 1 
doyen et 10 chanoines, 13 diooèses, ren­
fermant 1621 prêtres, et 1016 églises et 
chapelles publiques, 6 grands collèges, 10 
petits, 200 écoles pour la classe moyenne 
et les pauvres à Loudres, 800 dans le res­
te de l'xkngleterre, et 10 couvents pour la 
vie contemplative. Le nombre des catho­
liques d’Angleterre et du pays des Galles 
est de 1,500,000.

En Irlande, la hiérarchie se compose de 
14^archevêques, dont 2 primats, et de 24 
évêques. Il y a 21 diocèses, comprenant 
1080 paroisses, et 3440 prêtres, 2349 
églises et chapelles publiques, 1 universi­
té, 25 collèges, et à peu près 7000 écoles 
primaires. Le recensement de 1871 donnait 
4,141,633 catholiques pour cc pays.

On évalue à un demi-million les oatho- 
ques en Ecosse, avec 200 prêtres, avec un 
nombre proportionnel d’églises et d’établis-

EDR0PE.

Les nouvelles ne sont pus des 
plus importantes.

Les dépêches annoncent un 
soulèvement général dans la 
Biscaye, province d’Espagne en 
faveur des carlistes,et disent que 
4000 hommes ont proclamé roi, 
leur chef, Don Carlos.

Tout fait croire que le gouver­
nement républicain tire à sa fin 
et qu’une dernière victoire, celle 
qui doit décider finalement de 
la lutte n’est pas loin. Charles 
Fil sera le roi de paix, qui don­
nera à la nation le repos dont 
elle a si grand besoin.

Rien de grave des autres par­
ties de l’Europe si ce n’est que 
le choléra, aussi bien qu’en quel­
ques parties des Etats-Unis, y 
fait des débuts alarmants/

—En police correctionnelle.
On amène un individu qui à 

volé un portemonnaie.
—Que faisiez vous quand on 

vous a arrêté ?
—Je me promenais, mon pré­

sident ; après mon dîner j’en 
allai prendre l’air, je flânais les 
mains dans les poches.

—Oui, dans les poches de vo­
tre voisin.

—C’est possible, car- j’ai la 
vue si basse !



L’UNION DES CANTONS DE L’EST

n

f^Les meilleures machines à 
«oudre sont sans contredit celles 
d* Lhwlor. Elles n’ont jamais 
failli. Les personnes qui ont 
besoin d’une de ces machines 
feraient bien d’aller visiter M. 
D. O. Bourbeau, d’Arthabaska 
Station où elles en trouveront 
dè tous les prix et de toutes les 
dimensions, pour coudre dans la 
BOie la plus Une comme china le 
euir le plus gros. Les conditions 
•ont faciles, aussi faciles qu’avec 
les agents des autres machines. 
Les acheteurs auront un avan­
tage ûe plus à acheter chez M. 
Bourbeau. C’est que ce Mon­
sieur est toujours à son établis­
sement et que les personnes qui 
veulent le voir sont toujours assu- 
surées de le rencontrer au besoin, 
tandis que les agents voyageurs 
sont toujours sur le chemin et 
qu’on ne sait jamais où les pren­
dre. Sans compter qu’il y a 
plus de garantie à acheter d’un 
homme responsable, dont l'hono­
rabilité et l’intégrité sont con­
nus, que d’acheter d’un passant 
qui, souvent, fait un métier de 
dupe et fait d’autant mieux 
•on affaire qu’il blague plus les 
gens.

Toutes ces considérations nous 
engagent à recommander for­
tement l’agence de moulins à 
«oudre de M. D. O. Bourbeau, et 
nous espérons que nos lecteurs 
en tiendront compte.

instruments, <à Guelph, les compétiteurs 
voyant qu’ils ne pouvaienDlutter avec nous 
se sont retirés.

Chaque instrument est garanti pour 
cinq ans. Demandez des catalogues conte­
nant cinquante différents systèmes d'ins­
truments.

W. BELL & CIE.
Guelph, 15 Octobre 1872.

NOUVELLE MANUFACTURE
DE

BALAIS.
LES SOUSSIGNÉS ont l’honneur d’an­

noncer à MM. les marchands et au public 
en général,qu’ils ont toujours une manufao 
ture de balais à Warwick, et qu'elle est 
actuellement en pleine opération.

Ces balais sont confectionnés d’après un 
nouveau système et l'amélioration qu’ils y 
ont apportée, fait qu’ils surpassent en qua- 
ité les meilleurs balais qui se fabriquent 

aillleurs.
Nous sommes sûrs de donner satisfaction 

à ceux qui voudront bien nous envoyer 
eurs ordres. Nous avons actuellement eu 

mains un fonds assez considérable o u 
pouvoir faire face aux exigences les plus
picooauliCD»

Nos prix sont des plus modérés.
Nous espérons mériter une large part 

du patronage public en invitant MM. les 
marchand particulièrement à nous donner 
leurs commandes, et nous leurs garantis 
sous d’avance satisfaction complète.

KIROUAC & LEPAGE.
manufacturiers.

Warwick 1er Mai 1872,—6m.

a, mmAmm
ttarcliand de Chaussures

ARTHABAIA STATION.

Outre les moulins à Coudre 
appelés Lawlor, on trouvera en- 
éOïe à l’établissement de D. O. 
Bourbeau, les autres moulins à 
Coudre suivants, [[qui sont égale­
ment recommandés. Savoir :

Lee Singer de famille,
“ u pour Tailleurs,
** “ “ Cordonniers,

** “ Selliers,
Et quelques FAVORITE pour 

•lore une consignation.
22 août 1872.

EXCELLENT BREUVAGE,
POUR DÉJEUNERS.

■2PP‘, Cocoa (Cacao de Epps.
Agréable & Réconfortant.

Par une connaissance parfaite des lois 
jgfiturelles qui gouvernent le travail de la 
nutrition et de la digestion, et par une at­
tentive application des propriétés salutai­
res que contient le Cacao bien choisi, M. 
Epps est arrivé à fournir à nos tables pour 
le déjeûner, un breuvage délicatement aro­
matisé, lequel peut nous économiser bien 
dee mémoires de médecin. ”—Civil Seroi- 
•«« Gazette.

Pour préparer ee Chocolat il n’est 
«•s nécessaire de le faire bouillir.

LES PAQUETS SONT ÉTIQUETÉS :

James Epps & Co., Homoeopathic Che­
mists, London.—44-1 a,

1872) (1872
COMME D’HABITUDE

SUCCÈS COMPLET!

D/JT PREMIERS PRIX
À deux Expositions !

W BELL & Ci©,
GUELPH, ONT.

Ae# reçu tous les Premiers Prix pour

A constamment, en mains un assorti­
ment de chaussures pour dames et mes­
sieurs qu’il vend à prix réduits.

Chaussures à ordre faites sous le plus 
j prompt délai.

Une visite à mon établissement est 
respectueusement sollicitée.

N. PINARD.
Rue du vülage

Ou a besoin d’un jeune homme comme 
apprenti dans la branche des chaussures. 
S’adresser au magasin du soussigné immé­
diatement.

N. PINARD.

BIJOUTERIES! BIJOUTERIES
En Or et en Argent

AU

magasin
DE

D. 0. BOURBEAU
STATION D’ARTHABASKA.

GEORGE WISEMAN
STANFÔLD

BWftàKCKE ST PAfïSSÏSE
En gros et en detail.

M. WISEMAN a constamment en mains un 
assortiment de biscuits; crackers, etc. Je tou­
tes descriptions et d’une qualité supérieure.

Il ose espérer que les marchands de cette par­
tie des cantons de l’Est, voudront bien le favo­
riser de leurs ordres et il s’empressera de les 
remplir h des prix qui défient toute compétition 
dans cette branche.

Les familles qui voudront bien fa re une vi­
site ii son établissement seront aûr d’acheter de 
bons articles à bon marché.

22 juillet I8G9.—6 m. 76d.

HOTEL ,f PRINCE 0F WALES ”

Arthabaska Station
Ancienne Maison Cbalier,

ORGUES ET MELODIUMS ! ! !
A l'Exposition Provinciale, Hamilton, et 

& l’Exposition Centrale^de Guelph.

Ce grand sucoès et les prix de l’année 
dernière, comprenant une Médaille d'Ar- 
gent, 3 Diplômes, et 12 Premiers Prix, 
prouvent que nos instruments, dans l’opi­
nion de juges compétents, sont de beau­
coup supérieurs à tous les autres.

Les smls propriétaires et fabricants, de 
l'“ ORGAN ETTE.” renfermant les tuy­
aux patentés de Scribner, ont été reconnus 
Mur les meilleurs. Les autres manufactu­
riers ‘rwoUnaistCut la supériorité de ses

Réparé à neuf, meublé et garni avec 
soin et élégance par le soussigné, cet hôtel 
est maintenant ouvert aux voyageurs. La 
table ne laisse rien à désirer, les boissons 
sont de première qualité, les chambres 
spacieuses et bien aérées. Le public aura 
tout le confort désirable.

11 y a aussi de bonnes et chaudes écu­
ries pour les chevaux eu hiver.

Le soussigné sollicite une visite à son 
établissement.

Geo. BOISCLAIR.
Juin 1872.—lan.

NOUVEL HOTEL.
Le soussigné offrant ses meilleurs re­

merciements au public voyageur pour 
l’encouragement qu’il en a reçu dans le 
passé, prend la liberté d’annoncer qu’il a 
déménagé et qu’il tient maintenant son 
hôtel dans la bâtisse d'hôtel ci-devant oc­
cupée par R. St. Pierre, contiguë à la 
Station de Somerset.

L’hôtel sera tenu sur un très bon pied ; 
des voitures attendront constamment 
surtout à l’arrivée des chars du Grand- 
TroDC. Rien ne sera épargné pour assu­
rer le comfort aux voyageurs. Le soussi­
gné est chargé du transport de la malle 
les lundi, mercredi et vendredi de chaque 
semaine pour St. Ferdinand d’Halifax et 
prendia les voyageurs à cette destination.

JOSEPH PRINCE.

HOTEL ALBION
askaville.

Situé en face du palais de justice, cette 
maison, sous la direction de son nouveau 
propriétaire, offre aux hommes d’affaires et 
aux touristes de grands avantages.

Le soussigné espère mériter, en attirant 
l’attention du public sur son établissement, 
un libéral encouragement.

Il n’a pas besoin d’ajouter qu'il peut 
promettre tout le comfort d’un bon hôtel 
de campagne.

JOS. BEAUPRE.
Juin 20 72-1 au.

Tï\ ÏFO RTIEB.
TAILLEUR.

MmmsKA mM.
Tient sa boutique dans la maison occu­

pée par M. Jos. Poulin.
Al. Fortikr a été, pendant il ANS. FO- 

BE-MAN dans la boutique de ]£, JOHN 
DARLINGTON un des premiers de 
Québec, et offre au publie toutes les ga­
ranties pour l’éxécution, dans les derniers 
goûts et le plus court délai, des ouvrages 
de son métier.

Décembre 14, 1871

E. St. FIEES®,
Hotellieï*

BECANCOUR STATION.

HOTEL FD’ÂRTMBMAV1LLE

Les voyageurs et les passagers à bord 
du Grand-Tronc, feront bien de patroner 
cet hôtel nouvellement ouvert par Mr. St. 
Pierre, et qui se trouve A vingt pas seule 
ment de la station du chemin de fer. Us 
y trouveront bonnes tables, liqueurs de 
choix, salons et chambres bien garnies.

PAR

Plumes D’Or et Crayons,
Le soussigné vient de leeevoir de la 

manufacture un approvisionnement d’arti­
cles de sa spécialité qu'il vendra au prix

Plumes d’or depuis SI.25 jusqu’à S2.50.
Porte-Plumes plaqués en or avec man­

che en chêne ou eu cèdre.
Porte-Plumes en argent, avec manche 

eu châne ou eu cèdre.
_ Plumes d'or, Porte-Crayons à exten- 
ion.

Caisses de Crayons.
Plumes d'or avec manches.

_ Télescopiques en caoutchouo, doré, de 
différents prix.

En vente chez
JOHN BROWN.

Libraire.
6 Rue St. Jean.

BAUME DE CERISIER DU DR. WISTAR.
Là où cet article est connu il est inutile de 

dire un mot d'éloge en 3a faveur, tant sa répu­
tation est bien établie comme remède infailli­
ble poui a toux, le rhume, la bronchite, la gnp- 
pe,\%'.o u: criarde, l’asthme, les maladies de la 
gorge,li oilrine et des pourrons anse if-in-* 
que la plus cruelle de toutes les maladies, la 
consomption, que la haute autorité médicale a 
dit être une maladie incurable. Ceux qui ont 
fai-t usage de ce remède connaissent sa valeur ; 
«eux qui n’en ont pas fait usage n’ont qu’à en 
faire un seul esssi pour être satisfaits que c’est 
e remède entre tous

HOTEL DU CANADA.
A LA RIVIÈRE DU LOUP,

P- et J. FONTAINE ont ouvert un Hôtel de 
première classe au Terminus du Grand-Tronc 
et de l’Intercolonial, sous le nom de HOTEL 
DU CANADA.

53”Le3 touristes et les étrangers trouveront 
à cet Hôtel, tout le comfort qu’il soit possible 
de désirer à des conditions libérales.

1 Août

L- L DORAIS
De récentes améliorations à cette maison 

engagent le propriétaire à solliciter de non 
veau le patronage du public voyageur, et 
lui donnent une occasion d'annoncer en 
même temps qu’il est décidé à ne plus 
faire crédit du tout, et qu'ayant pris cette 
résolution il ne s'en écartera pour aucune 
considération.

En revanche ses prix seront des plus 
modérés, ses vins et ses liqueurs, ce qu’il 
y aura de mienx.

Ceux qui doivent sont priés de venir 
régler au plus tôt.

L. L. DORAIS. 
Arthabaskaville 25 avril 1871.

IEAU & !

PILULES CATHARTIQUES 
D'AYER.

-'A avant ranplacer'Jjoutes les médecines 
luxatives,

IL n’v p peut être pas de midecine que 1out 
le .Tonde recherche comme cathartique, il n’y 
ea a jamais eu auparavantqui ait en autant de 
vogue, dans tous les pays et parmi toutes les 
classes que cc-s pilules purgatives à la fois 
douces et efficaces. La raison palpable c’est 
qu’elles sont un remède beaucoup plus forti­
fiant et plus prompt qu’aucun autre.

Ceux qui en ont fait l’essai, savent qui les a 
guéris ; ceux qui ne les ont pas fait, connais­
sent qu’il guérit leurs voisins et leurs amis et 
tous savent que ce qu’il.a fait une fois, il le 
fait toujours—et qu’il ne manque jamais par 
quelque négligence au défaut dan3 sa compo­
sition. Nous avons des milliers et des milliers 
de certiffcats attestant ses cures merveilleuses 
dar.s les maladies énumérés ci-après—mais 
elles sont si bien connues partout qu’il n’est 
pas nécessaire que nous les publions.

Adoptées à tous les figes et conditions dans 
tous les climats, ces pilules peuvent être pri­
ses partout le monde en sûreté, ne contenant 
ni ctlomel, ni aucun ingrédient délétère. Leur 
goui sucré les tient toujours fraiehes et les 
rend agréables à prendre, tandis qu’étant pu­
rement végétales elles nejpeurent jamais nuire 
en quelque quantité qu’on les prenne,

Elles opèrent par leur puissante influence 
sur les vicères internes, purifient le sang en 
lui communiquant une chaleur salutaire elles 
nettoient l’estomac, les instestins, le foie et 
les autres organes du corps en leur rendant 
leur action normale et en corrigeant, quand 
ils existent, les dérangements, première cause 
d* œeladie,

MAGLOIRE PAQUET.
HNÆoxaJoliox*.

SOMERSET.
M. Paquet exécutera sous le plus cour 

délai les ordres qu’on voudra bien lui don 
ner pour des meubles de toute sorte et de 
toute qualité. Ou pourra voir à sa bouti­
que des échantillons de son savoir faire 
dans son métier qu’il a déjà exercé avec 
•accès la ns- t ville le Québec,

12m

LE “SCIENTIFIC AMERI­
CAN ” PUBLIÉ A NEW- 

YORK, ETATS-UNIS.
C'est le plus important des journaux du 

monde, au point de vue de la science. Il 
s’occupe de mécanique, inventions, chimie, 
architecture, agriculture etc. etc. chaque 
numéro contient 16 pages de matière in­
téressante à lire et est orné d’un bon nom­
bre de gravures utiles. Un homme de pro 
grès ne saurait s’en passer.

Le Scientific Américain paraît toutes 
les semaines au prix modique de $3,00 par 
année, ou $1,50 po-ur six mois.

Munn & Co.
37 Park Row, New York.

Cektifigat de L. J. Racine, écüïer, de la 
’e Minerve, ” Montréal.

Messieurs,—“ Ayant éprouvé les meilleurs 
résultats par l’usag® du Baume de Cerisier Sau 
oage du Dr. Wistar, je suis enclin à exprimer 
la grande confiance que m inspire son efficacité. 
Pendant neuf mois j’ai été cruellement affligé 
d’une toux sévère et obstinée accompagnée d’u­
ne douleur aigue dans le côté, qui ne me lais­
sait ni l’hiver ni l’été. En octobre les symptô­
mes s accrurent d’une manière alarmante, et 
je devins si faible que je ne pouvais faire quel­
ques pas sans me reposer pour me remettre. 
Dans cette conjoncture je commençai à pren­
dre du baume, qui me procura un soulagement 
immédiat, et après en avoir pris quatre bou­
teilles je fus complètement ramené à la santé. 
J’ai aussi fait usage du baume dans ma famille 
et je l'ai administré à mes enfants avec les 
meilleurs résultats. Je suis sûr que tous les 
canadiens qui en ont fait usage ne peuvent 
■ju’en parler avec faveur. C’est une prépara- 

on qu’il ne faut qu’en faire l’essai pour re- 
nnaître que c’est le remède par excellence.

Votre obéissant serviteur,
L. J. RACINE.

En vente cheapens les droguistes.

1 MODE.
Journal des jeunes demoiselles. Magazine 

domestique; Frank Leslies, revue de modes 
pour demoiselles ; Le monde élégant, revue : 
$3.75 par année. Le Follet .$5.75 par année 
Godeys livre des demoiselles. Madame Demo- 
rest, revue de modes. Harpers Bazar $4,00 par. 
année. Les souscriptions sont prises pour 6, 9 
et 12 mois.

JJOHN BROWN,
Libraire.

6 rue St."Jean
Québec.

Montreal house
•GÏÏARM M LA MïïANg 

MONTREAL.

H. DU0L0S, Prouriétair j
Cet Hotel se trouve dans un des plus 

beaux endroits de la ville et au centre 
même des affaires. Outre le fleuve qui 
coule à scs } ieds, et la fraicheur qu’il ap­
porte en été, il y a aussi un magnifique 
jardin public en face dont la verdure ne 
contribue pas peu à faire de cette maison 
uue des plus agréables de la ville. Quant 
au coœibrt, sa réputation est bien établie. 
Seulement, nous avons récemment fait des 
réparatiors, et l’ameublement a été renou 
vêlé. Lït Ale est toujours fournie de ce 
qu’il y a de mieux. Enfin nos prix sont 
réduits et nous faisons nos efforts pour 
faire de cet hôtel, l’un des meilleurs t 
des plus fréquentés de Montréal.

Nous ne craiguons pas d’inviter le pu 
blie à nous patroniser, car nous sommes 
certain de lui donner toute la satisfaction 
possible.

H. DUCLOS.
Montréal, 1 avril 1871.

P. S.—La voiture de l’hotel portan 
nom “ Mçïsréal House ” est à l’arr 
véo de tc< i es trains à la Station Bona 
venture ef s teatners dans le port.

LE GRAND REMEDE AN­
GLAIS.

CELEBRES PILULES DE SIR JAMES 
CLARKE.

Pour les Femme3,
Préparées d’après une prescription de Sir J. 

Clarke, M. le médecin extraordinaire de la Rei­
ne.

Cette précieuse médecine est infaillible dans 
la guérison de toutes les maladies douloureu­
ses et dangereuses particulières aux femmes, 
11 éloigne tout ce qui pourraient nuire à la 
constitution.

CE REMEDE.
Est particulièrement efficace pour les femmes. 
Avec ce remède elles peuvent se mainitair 
dans un état de santé régulière.

Chaque bouteille dont le prix est de une 
piastre, porte le sceau du gouvernement de la 
Grande Bretagne pour empêcher les contre­
façons.

PRECAUTION.
Dans tous les cas d’affections nerveuses 

douleurs dans le dos et les reins, fatigue après 
un léger effort, palpitation du cœur, etc., ces 
pilules effectueront uue cure quand tous les 
antres moyens auront failli ; et bien que ce soit 
un remède puissaut il ne contient pas de fer 
de calomel, d’antimoine ou rien de nuisible à 
a constitution.

La brochure autour de chaque paquet con­
tient des directions complète, que l’on dort ob­
server avec soiu.

Seul agent pour les Etats-Unis e le Canada, 
JOB. MOSES, 

Rochester, New-York.
N. B,—$1,00 et six timbres-poste adressés, à 

un agent autorisé quelconque assurera une 
bsuteille contenant 50 pilules par le retour de 
la malle,

En vente à Québec, chez E. Giroux, J. Mus- 
son et Cie. J. E. Burke, R. McLeod, et W. E. 
Brunette et tous les vendeurs de médeciue.

12 nov. 18G9

PARATONNERRE !
gare a lafoudre !

M.M.Gelinas et Bellefeuillb 
as public, qu’ils sont prêt à placer des para­
tonnerres sur les églises, sur le3 moulins et sur 
touts autres édifices même les plus élevés, 
sous un bref delai, et offrent à se transporter 
sur avis, en toute partie de la province on ils 
en seront requis. Tout ordre fi &ux adressé 
cevra la plus prompte attention.

Ces messieurs garantirent l’efficacité de leur 
paratonnerre qUj aont construits d’après les 
meilleurs données de la science et qui ont pour 
eux les recommandations d’hommes éminents 
dans l’épiscopat et les lettres.

Voici ce qu’en disait en 1863 Mgr. l’êvêqu 
administrateur du diocèse dc3 Trois-Rivières 

Tuois-Rivieres, le 13 juillet, 1863.

Les soussignés ayant examiné avec soin le 
Paratonnerre de M- F- BELLEFECILLE, mé­
canicien de cette cité, y ont reconnu toutes les 
conditions voulues par les physiciens pour les 
Paratonnerres de premières qualité, tant sous 
le rapport de la forme que sous le rapport de 
la combinaison des métaux qui y entrent.

Lapointe, qui est l'a partie la plus importante 
de ce précieux instrument, formée d’un acier 
poli, revêtu d’argent,, nous paraît offrir uue bien 
forte garantie pour la solidité, la durée, et l’ef­
ficacité de ce Paratonnerre. Nous u’hésitons 
pas, en conséquence, à le recommander à ceux 
qui aiment û se mettre û l’abri des aceidents 
de la foudre.

LOUIS LAFLECHE, Pire., Y. G.,
Préfet des etudes et Professeur de Philosophie 

au Sêm. de Uicolct, pendant 15 ans.
T. TOUPIN, Prêtre, 

JOSEPH. AUBRY, Prêtre.

L’Almanach Agricole
COMMERCIAL ET HISTORIQUE.

DE
J. B. ROLLAND & FILS,

POUR 1873,
_ C’est I’AImanacb le plus complet, et il con­

tient une foule de renseignements utiles sur le 
elergé, le Gouvernement, les cours, les Ban­
ques, Lois de chasses et de Pêches, des Anec­
dotes, des Bons Mots, etc.

Prix 5 Centins.
N. B. C’est le seul almanach dont le calen­

drier des fêtes soit conforme à l’Ordo.
Aussi Le

Calendrier de la Puissance du Canada.
Pour 1872.

Contenant une liste complète du clergé de 
la Puissance.

Prix 5 centins.
DftT OIJVEÎA'D'TE.

CARTES JACQUES CARTIER.
Nous venons de recevoir un grand assorti 

ment de CARTES A JOUER avec le portrait 
de Jacques Cartier sur le dos, de différentes 
qualités, soit de $1.20, $1.75, $2.00, et $2.75 
la douzaine.

EN VENTE Â LA LIBRAIRIE DE
J, B. HOLLAND & Fils,

Hue St, Vincents Nos. 12 &a14.

Pour paraître au commencement de 
Décembre,

Livres de Chants de la Province de Québec, 
en deux volumes, VESPERAL $ GRADUEL, 
nouvelle édition publiée avec l’Approbation de 
Mgr. l’Archevêque de Québec—Reliure en Ba­
sane grise marbrée, ou en Basane noire, tran­
che rouge.

Trois Dollars les deux Volumes.
J. B. ROLLAND & FILS, 

Editeurs, 
Montréal.

“TheEuropean Mail”
Est un sommaire des nouvelles intéréssant 
l’Amerique du Nord, et contient ordinai­
rement un rapport des accidents , traite 
des Arts et Sciences ; les naissances, mari­
ages et sépultures, un sommaire commerci 
al, des correspondances ; les rapports des 
cours criminelles. l’Emigration étrangère 
let coloniale, la Gazette de la semaine, les 
nouvelles parlementaires d’Irlande, les der 1 
niera arrivages, les rapports légaux, litté ' 
raires médicaux, ceux des marchés, du 
commerce, des variétés, de la musique et 
des pièces nouvelles, l’histoire naturelle 
navale, politique ; les prix courrants, les 
-uuvelles d'Ecosse, les départs des vais 
seaux, des notes américaines, des états de 
a valeur des action et parts de banques, 
etc, etc. La souscription n’est que de 17s. 
4d. stg. par année et d'avance. Le prrt y 
eompri»,

DIRECTOIRE PROVINCIAL ET 
DE LA PUISSANCE.

DE LOVELL.
Pour paraître en Octobre 1870.
Avis.—Apprenaat que l’on s’est servi de mon 

nom, en connexion avec d’autres directoires 
pour lesquels certains agents sollicitaient des 
ordres dans ce pays, alléguant qua les directefi- 
res que j’avais entrepris avaient été abandonné, 
je prie bien ceux qui désireront se procurer mon 
directoire de preference aux autres, de s’assu­
rer que les personnes prétendant agir pour moi 
aient des autorisations satisfaisantes.

JOHN LÔVELL. Editeur.
Montréal 16 M « 1870.

Directoires de Lovell,
C’est mon intention de faire de ces directoi­

res lés plus complets et les plus correctes qui 
aient été publiés sur le oontinent. Iis ne sont 

pa3 préparés au moyen de la correspondance, 
mais par des agents voyageurs allant de porte 
en porte et recueillant les informations néces­
saires- J’ai actuellement à mon emploi, pour 
oette fin, quarante commis et vingt chevaux, 
Ces . employés sont occupés principalement 
dans les villes et Tillages éloignés des ohemin! 
de fer et des voies de navigation, les places 
las plus importantes étant différées jusqu’à la 
completion des premiers, afin de permettre les 
corrections au temps le plus voisin de la pu­
blication.

Je pense pouvoir sortir EN OCTOBRE PRO- 
CHAIN, le DIRECTOIRE DE LA PUISSAN­
CE, et SIX DIRECTOIRES PROVINCIAUX 
qui permettront pleines références à laPuissan 
ce, Terreneuve et File du Prince Edouard. 
Souscription au directoire de la Puissance 
Pour le Canada courant $12.00
Etats-Unis en or 12-00
Grande Bretagne, Irlande sterling £3.
France, Allemagne &c. « £3,
Souscription aux directoires Provinciaux 
Directoire d’Ontario 1870—71 $4.00

“ de Québec « » 4,00
w N.-Ecosse « « 300
“ N.-Brunswick “ « 3 qo

“ Terreneuve « « 2.00
“ Isle du P. Edouard “ « 2.00
Pas dè argent exigé avant la livraison.

Le taux pour les annonces seront connues en 
s'adressant à

JOHN LOVELL Editeur.
Montréal, 16 Mars 1870.

TOURNEURS ET FONDEURS^
1. D. m LMWm

(Au bas dupassage quai Chabot.')

R. & W.
Exécutent sous lé 

plus court délai toute es­
pèce de fonte de moulins pour 

2\ centins la livre livrée â Québec.
MÛDELuS FOURNIS PAR EUX.

SANS CHARGES EXTR4.
Arbres en fer tourné, Marbres en pendant 

de fonte. Poulies ou noix de toute es­
pèce. Roues de tous genres. Gréments 
ds moulins à scie, à farine ci à battre, 
Smuts ou machine à nettoyer le grain, 
Visses de moulanges, de Teinturiers, de 
Presses à foin, (Jack Screws) cries. 
Punch à dent de scie de moulin.

Arbre de scie ronde de toute espèce. 
Charrues de Lotbmièr?,

“ de Bourassa,
“ de St. Thomas,
“ de la Riviêpe du L
“ de '/laie Verte, * ' 

à pende ut,
à arracher les patates.

Pointes de oharruos à 25 par cent meil­
leur marché qu'aiileurs.

Les smuts sont garantis de tourner 3 
mois sans renouveler l’huîle, améliorés 

1 ont récemment.
Prennent toute espèce de vieux fer 

fonte, cuivre et plomb en échange. 
Envovez our iste de nos prix. 
Manufacturent en fonte la meilleure 

roue à l’eau du Canada et à très bas prix
R. & W.

HOTEL DE LA PROVINCE DE 
Québec,

PRÈS DE LA STATION DU 

GRAND-TRONC,

UPTON, P. Q.
O. BOISVERT................Propriétaire.

A VENDRE
100 CAISSES de Claret, diverses mar 

ques.
10 Barils “ “
25 Barriques de Vin de Bourgogns,

5 “ de Vin d'Oporto de Offley
& Cramp.

5 “ de Sherry,
20 Barils de Sherry de L. P. Ingham, 
50 “ de Sherry, diverses marques,
75 “ de Vin Colli,

5 “ de Santerno,
» 5 “ de Vin de Gingembre,

12 Paniers de Champagne, diverses 
marques,

20 Barils d'Eau-de Vie dos Propriétai 
res,

° “ Chaloupin,
“ “ Coran,

30 Caisses d’Eau de Vie des Proprié­
taires,

15 “ “ Hennessey,
15 “ “ Chaloupin,
4 Barriques de Gin de DeKuypcr,
5 •* de Old Tom,
5 *• de Whiskey,
5 Caisses d'Elixir de Spa,

“ Chartreuse,
“ Sirop de Citron.

A vendre par 
GARANT & TRUDEL.

LIGNE ALLAN

HUILE ARABE DE DARLEY
Pour les Chevaux et les Bestiaux.

UN REMEDE INFAILLIBLE.

T Oette précieuse préparation combine tontes 
les vertus médecinales de ces articles qiFnns 
longue expérience à fait connaître comme po»- 
sédant les propriétés les plus sûres et les plue 
efficaces ponr la guérison des blessures de lu 
peau, des foulures, des meurtrisurea, des écor­
chures de touteH espèces, talons fendillés, ring 
bone, éparvin (spavin,) les durillons, Sstuloe, 
poisons extérieurs, égratignures, entorses, clou 
«hements, la gale, rpostèmea. cors, pieds for­
cés ampoules,'maladies des cornes et plusieurs 
àtitregmaladies auxquels., les -chevaux et les 
bestiaux sont sujets.

Ce baume célèbre a été ên «sage pendant 
plusieurs .années, et ses propriétés curatives 
parfaitement, éprouvées, et il est reconnu com­
me le vetaèpe le plus sûr et le meilleur marc** 
pour toutes les maladies extérieures qui ait ja­
mais été offert au public. Il ne manque jamais 
Son effet quand on en fait usage en temps op- 
psrtun et quand on l’applique suivant les pres­
criptions.

On peut IJobtcnlr chZz tous les droguistes et 
les marchands dj Campagne dans toute la 

: Tn^ânce. Prix : 25 cts. par bouteille.
NORTHROP & LYMAN,

Newcastle, Ont., 
Propriétaires.

En vente à Québec, chez MM. ÎE. Giroux, J. 
Musssn et Cie., J. E. Burke-, R. McLeod, et W, 
S. Brunette, et tous les vendeurs de naédecines.

9 juin 1870.
Des directions minutieuses sa trouvent sin- 

la boîte, pour les maladies suivantes que «es 
pilules guérissent promptement ;—

Pour ir DYSPEPSIE on INDIGESTION, le 
DEGOUT, îa LANGUEUR et la PERIT DE 
L’APPETIT, elles doivent êtres prises ave& 
modération afin de stimuler l’estomac et lui 
rendre le ton et l’action propres à l’état de 
santé.

Pour la MALADIE DU FQÏE et ses divers 
symptômes, le MAL DE TETE BILIEUX le 
MAL D.E TETE, la JAUNISSE, la COLlQUB 
et les FIEVRES BILIEUSES’ elles doivent 
être prises avec circonspection pour chaque 
cas, afin de corriger î’actionjde la maladie eï 
enlever les obstacles qai ïa causent. Four le 
DYSSENTER1E et la DIARRHEE, il no faut 
généralement qu'une faible dose.

Pour le RHUMATISME, la GOUTTE, ]» 
GRAVELLE, 5a PALPITATION DE CŒUR, 
les DOULEURS DU COTÉ, DU DOS ET DES 
REINS on doit en prendre continuellement 
suivant la prescription, afia de changer l’ac­
tion du système affecté.

De cette sorte, ces douleurs cesseront :
Pour l’HYDROPSIE et AFFECTIONS HY» 

DROPIQUES en dioit les prendre à doses for­
tes et fréquentés afin de produire l'effet d’une 
purgation drastique.

Pour la diner, prenez une ou deux pilules 
pour aider la digestion et soulager l’estomac..

Une pose aceidenteHe donne à l’estomac et 
aux intesti ns une action salutaire, rend l’appé­
tit et donne de la vigueur au système. Ainsi 
il est souvent utile lorsqu’il n’existe aucun dé­
rangement. Celui, qui se sent passablement 
bien, trouve souvent qu’une dose de ces 
PULI’IL ES le rend' certainement mieux tu 
purgeant et renouvelant l’appareil digestif-

PRÉPARÉES PAR
DR. J. C. AYER & Cie.

LOWELL, MASa
Chimiste pratique et analytique.

EN VENTE PAR TOUS LES DROGUISTES.
R, McLEOD Droguiste.

Agent, Québern
9 juin 1870.

«DTairs,©^ lŒot; e-1 f
VIS-A-VIS LA STATION DU

GRAND-TRONC,
RUE YORK---------TORONTO

WI. A. TROTTER*
Qéran t

Sous contrat avec le gouvernement du Canada 
pour le transport des

Malles Canadiennes et des Et’ - 
Unis,

ARRANGEMENT POUR L’HIVER 
1871-72,

Cette ligne se compose des puissants stea­
mers en fer de première classe suivants, bâ­
tis sur la Clyde, à doubble-engin :

Vaisseaux, . Tonnage. Commandants.
POLYNESIAN 4200 (En construction.)
CIRCASSIAN 3400 “ “
S ARM A TI AN 3600 Capt. J. Wylie.
SCANDINAVIAN 3000 Capt. Ballantine, 
PRUSSIAN 3000 Lt. Ditton, RNR.
AUSVRIAN 2700 Capt. Brown.
NESTORIAN 2700 Capt, A. Aird.
MORAVIAN 2450 Capt. J. Graham.
PERUVIAN 2600 Lt.W. H.Smithenr.
GERMANY 3260 Capt. Trocks,
CASPIAN 3200 Capt. J, Ritchie.
HIBERNIAN 2434 Capt. AVatts.
NOVA SCOTIAN 2300 Capt. Riohardson.
NORTH AMERICAN 1785 Capt. J, Miller. 
CORINTHIAN 2400 Capt. Jas. Scott.
OTTAAVA 1831 Lt. Archer, RNR.

1 ST. DAVID 1650 Capt. E. Scott.
ST. ANDREW 1432 Capt. Hugh AVylie.
ST. PATRICK J207 Capt. Stephen.
NORWAY 1100 Capt. Mylins.
SWEDEN 1150 Capt. McKenzie.

L’un des steamers mentionnés plus bas ou 
un steamer quelcenque partira de LIVER? 
POOL chaque JEUDI et de PORTLAND cha­
que SAMEDI, arrêtant à Loch Foyle pour 
prendre û bord et débarquer les passagers et 
les malles qui iront û Londerry ou qui parti­
ront.

Voici les dates de départ :
DE PORTLAND.

HIBERNIAN Samedi, 2 déq. 1871.
MORAVIAN “ 9 » «
SAMARITIAN " 16 a K
PRUSSIAN J” 23 « ((
NESTORIAN “ 30 “ <■
SCANDINAVIAN » 6 janv., 1872.

Et tous les samedis suivants.

PRIX DELA TRAVERSÉE, DE QUÉBEC 
A Londonderry ou Liverpool, 

CHAMBRE, $86,50 et $76,50, selon les ac­
commodements.

Entrepont, $31.
On ne peut retenir de chambre si on ne le de­
mande d’avance.

23” Il y aura dans chaque navire nn méde­
cin expérimenté.

Pour plus amples informations s’adresser à 
ALLANS, RAE à Cie.,

30 nor. 1871. Agente-.

Xn. ,SÏ,OUa.s3ig;ja.£5uXï.t,
SynJic-Ojficiel.

ARTHABASKAVILLE,

Sollicite respectueusement da 
MM. les marchands, les affaires 
qu’ils peuvent avoir dans le dis 
trict d Arthabaska sous l’acte dô 
faillite de 1869.

Arthabaskaville, 20 Oct. 1871

CONDITIONS.
BS

L: union des Cantons de l'Est,
PRIX DE L’ABONNEMENT
(Né ssairement d’avance,)

Pour un année................................ $1<50
Un ne s abenne pas pour moins d’une an- 
née. Etats-Unis d’Amérique une année 
1.50 CQ Or ou en billets de Banque du 
Canada.

Dans tous les cas ou l'abonnement ne 
sera pas payé d’avance le prix en sera de 
$2.00,

tar w kmm-m :
Les annonces sont insérées aux condi­

tions suivantes, savoir ;
Six lignes et aux dessous...... ...........00,50
Pour chaque insertion subséquentes...
00.12à

Pour les annonces d’une plus grand© 
étendue, elles seront insérées à raison de 
8 Cts. Par ligne pour la première inser 
tion et de 3 cts. Pour les insertions subsé­
quentes.

Réclames 20 centins la ligne
Tout ce qui a rapport a la rédaction 

ainsi que toutes lettres d’argent, deman? 
des d'abon-nements, réclamations etc., doi­
vent être adressées (franco) à P. L. Tou 
signant, Propriétaire-Editeur et Rédac­
teur de l'Union St. Christophe dArth» 
baska.

Toute personne qui voudra discontinuer 
son abonnement devra eu donner avis un 
mois avant l'expiration de son année

Toute correspondance etc., doit être 
munie d'une signature responsable.

Toute lettre dont ls port ne seia pas 
payé restera â la poste.

L'Union des Cantons de l’Est parait toa l* 

JEUDIS matin, à Arthabaskaville , 

PRÉS DU PALAIS DE JUSTICE .
ET EST PVBLti PAR

I*. L. Tonsigjaaiit
propriétaire.

7021

92^2


